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1-1 par Arzhuleen 

Klouky 

Voici l’histoire d’une petite Coatienne du nom de Klouky, 

Qui voulait voyager, c’était le but de sa vie, 

Découvrir le monde, une infinité de nouveaux endroits. 

Malheureusement, sa mère ne le lui permettait pas. 

 

« Il y a des bêtes sauvages qui chassent les voyageurs. 

Tu te ferais manger toute crue, j’en ai peur. 

La vie n’est pas si mal ici-bas. 

Tu devrais oublier ces bêtises et rester là. » 

 

Dans une petite maison de Coacville, elles y habitaient toutes deux, 

Mais la vie, bien que paisible, était monotone à ses yeux. 

Tous les jours, elle allait au marais avec sa mère 

Pour y dénicher les nénuphars les moins amers. 

 

Klouky aimait bien y aller, 

Le trajet la faisait marcher. 

Mais c’était toujours le même chemin 

Et Klouky le connaissait bien. 

 

Trop même, elle le connaissait par coeur 

A force d’y aller tous les jours à la même heure. 

Klouky, lassée, rêvait d’aventures, 

De quitter Coacville au dos de sa monture. 
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Fatiguée de tout ceci, par un beau jour de Vina, 

Klouky fit son sac pour voyager jusqu’à Sarosa, 

Se disant que c’était une nouvelle ville à explorer, 

Et c’était la plus proche, c’était bien pour commencer. 

 

Klouky partit donc de bon matin 

Alors que sa mère ne se doutait de rien. 

Elle arpenta une dernière fois le chemin du marais, 

Mais cette fois-là, plus loin elle allait. 

 

Elle arriva au marais, 

Plus heureuse que jamais 

Et continua son chemin 

Pour la première fois, aller plus loin. 

 

Mais plus loin, prêt de Sarosa, 

Un chien sauvage l’attaqua. 

Surprise, elle hurla, 

La bête, sur la petite, se rua. 

 

Surgissant de nulle part, un homme en armure 

Hurla à son tour d’une voix plus mâture, 

Leva son épée, couru vers la bête 

Et assomma le loup d’un coup sur la tête. 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 1: Le Mercenaire // 1-1 par Arzhuleen  Page 6 sur 128 

 

« Eh bien, ma jolie, que fais-tu là ? 

C’est dangereux de rester seule dans les bois, 

Ce loup aurait pu t’arracher le bras. 

Enfin, tu n’as rien, c’est déjà ça. » 

 

« Merci monsieur ! » Répondit Klouky, 

« Vous venez de me sauver la vie. 

Je dois me rendre à Sarosa, 

Mon aventure commence là bas. » 

 

« Je t’ai sauvée, ne l’oublie pas. 

Maintenant tu as une dette envers moi, 

Un peu d’or devrait suffire à l’honorer. 

Dit moi, combien as-tu de pièces dorées ? » 

 

« Je n’en ai pas, je suis désolée, 

Je ne pourrais pas vous rembourser. » 

« On peut s’arranger, où est ta maman ? 

Elle règlera ta dette pour le moment. » 

 

« Je ne veux pas rentrer ! » s’écria Klouky, 

« Sinon, je ne pourrais plus partir de toute ma vie. 

Ma maman, je la connais, va m’en empêcher ; 

Ce n’est pas une vie de rester enfermée. » 
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« Mais enfin » Répondit le chevalier, 

« Je suis un mercenaire et tu dois me payer ! 

L’honneur n’a que faire s’il n’est pécunier ! 

D’une manière ou d’une autre, tu dois me rembourser.» 

 

« Dans ce cas, prenez moi, je serais votre apprentie. 

Je ferais ce que vous voulez, je vous le garantis, 

Même le sale travail, je suis prête à le faire, 

Car d’une manière, je serais libre en devenant mercenaire. » 

 

L’homme réfléchit, hésitant. 

Klouky le fixa, le suppliant. 

Mais après tout, si ce n’était que pécunier, 

Il l’aurait laissée mourir pour ensuite la dépouiller. 

 

« C’est une vie dure et ce n’est pas pour tout le monde. 

Es-tu certaine que tu souhaites devenir vagabonde ? » 

A ces mots, la petite sourit, 

« Bien évidemment, c’est le rêve de ma vie !» 

 

Klouky grandit et devint mercenaire. 

Elle voyagea toute sa vie faisant fit des galères. 

Honorable, elle le resta à sa manière, 

En plus d’être heureuse, elle en était fière.  
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1-2  par TeTrOs 

La bataille du champ 

Les batailles les plus décisives ne sont pas toujours celles que l’on croit. Lorsque certains se 

battent au mur, d’autres soutiennent l’effort à leur manière. Une chose reste constante cependant 

: les soldats demeurent inconscients des plans qui leurs sont réservés. 

Dans le verger, début Vina, le vieux paysan guettait déjà. Ses yeux aguerris voyaient ce qui se 

jouait ici-bas. Ses yeux passent sur une feuille de pommier recroquevillée dont il se saisit. Dans 

sa main la lutte continuait. 

 

Les nuées des hordes ennemis s’étaient abattues. Le terrain plein de vie, le théâtre de cette bataille, 

se vidait de son être sans que rien ne vienne dévier la trajectoire de ces événements.  

Hélas, bien qu’il avait de l’entrainement, qu’il était le plus puissant, le paysan était bien trop peu 

efficace. Seul face à l’armée qui se dressait, il ne pouvait empêcher l’inévitable. La vermine, elle, 

progressait. 

Mais le géant n’avait pas dit son dernier mot… 

 

« La puissance ne fait pas tout en ce bas monde, se lamenta-t-il. Certains affrontent les hordes de 

Norgûl, j’affronte ma part mais je ne peux leur en vouloir car dans toute bataille le bien et le mal 

s’entremêlent », dit-il en scrutant les pucerons. 

 

Son défunt père lui avait répété à maintes reprises qu’il n’était jamais seul. Il le comprenait très 

bien, il n’était pas un soldat mais un chef d’orchestre. 

 

Au fur et à mesure qu’il passait dans les rangées d’arbres fruitiers, il eut l’occasion de cueillir 

plusieurs feuilles piquées qu’il brûla. Il avait observé longuement le mal, voulant le décomposer 

pour l’étudier, percer tous ses secrets et enfin l’exterminer. 

Le mal n’était pas seul, des forces le soutenaient par pur profit face à leurs ennemis naturels. Des 

mercenaires inhumains, par millions, froids dont le mal payait les services de son butin. Une 

discipline à faire pâlir une armée les unissait. 
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Il avait déjà songé à employer des méthodes plus radicales mais il se souvenait des paroles de son 

père. Ses alliés étaient seulement un peu en retard, un retard nécessaire à ce que l’ennemi se 

désintéresse et s’ennuie. 

Il avait conscience que le fil de l’épée est émoussé à mesure que le tranchant du guerrier prend 

forme. Aussi, il leur laisserait du temps, le temps dont ils auront besoin pour poindre. 

 

Certes, retirer des feuilles damnées le heurtait, mais il savait que c’était un mal nécessaire pour 

garantir de fidèles alliés millénaires et pérenniser ses récoltes. 

 

Puis, au détour d’un arbre, il la vit voleter, une coccinelle… et le paysan sourit. 

 

Il s’approcha du feuillage et l’inspecta quelques temps pour finalement découvrir ce qu’il attendait 

: une larve. 

 

Il avait un mercenaire pour lui à présent, plutôt un allié de circonstance d’ailleurs. 

Les mercenaires ne se posent pas trop de question et ne s’émeuvent pas. Celui-ci était une larve 

tout juste bonne à se nourrir. Un sauveur pour les uns, un démon pour les autres. Une puissance 

esseulée sous les vagues ennemies mais qui n’était que l’annonce du retour d’un délicat équilibre. 

 

L’homme savait que les plans de Danava étaient complexes, il ne jouerait pas à s’y opposer. Aussi, 

nul besoin de payer des mercenaires lorsqu’il suffit de faire en sorte qu’ils se complaisent à vous 

aider.  
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1-3 par Oni (Jury) 

Hel 

Parfois mon boulot est compliqué. Il n’est pas censé être compliqué… J’arrive, je tape, je suis 

payée et je m’en vais. Je suis une fille plutôt simple, je n’aime pas trop me prendre la tête. Mais 

le jour où j’ai accepté cette mission, j’étais bien loin d’imaginer dans quoi je m’embarquais… 

 

J’étais tranquillement installée dans une auberge de Proncilia, une bière devant moi, profitant de 

la vie comme il se doit. Jusqu’à ce qu’un gars débarque tout paniqué en criant mon nom. Bon, je 

ne vais pas me plaindre qu’on me file du boulot, j’ai besoin de gagner mon pain comme tout le 

monde. 

 

-"Madame Neniu, madame Neniu !" qu’il criait, s’arrêtant devant chaque personne en espérant 

que ce soit moi. Il connaissait mon nom mais pas ma tête, et je ne le connaissais pas non plus. Il 

avait tout l’air d’un gars de la campagne. 

 

-"Ouais ?" finis-je par dire en me tournant vers lui. Il eut un instant d’hésitation en me voyant, 

comme s’il n’en croyait pas ses yeux. J’ai l’habitude et je ne m’en formalisai pas plus que ça. Il 

faut dire que je suis plutôt grande, ça étonne les gens. Mais c’est bien pratique quand même. 

Sûrement que ma cicatrice en plein milieu de la figure n’aide pas non plus à me donner l’air 

avenante… Je ne suis pourtant pas méchante. 

 

-"C… C’est vous Neniu ?" demanda le gars, à peine adulte. Il était essoufflé. J’ai appris plus tard 

qu’il avait été choisi pour sa capacité à courir jusqu’à Proncilia sans s’arrêter. 

 

-"Ouais. Et alors ?" 

 

-"S’il vous plaît, venez vite !! Un démon terrorise mon village ! Vous serez payée !" 
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Un démon. Pas exactement mon domaine d’expertise, j’ai plutôt l’habitude de traquer du mage 

noir, mais il m’arrive occasionnellement de combattre un démon. Quand on cherche quelqu’un 

pour un problème de démon, ça ne m’étonne pas qu’on pense à moi. Je terminai ma bière cul sec 

et me levai. 

 

-"Je te suis." 

 

On est sorti de l’auberge puis de Proncilia, direction un village de rase campagne. J’aime bien me 

balader dans la nature de manière générale. Je passe pas mal de temps sur les routes, alors je prend 

le temps de flâner, de sentir les fleurs, de regarder les oiseaux et les insectes. Quand je passe à 

côté d’un champ de blé, je ne peux pas m’empêcher de rêver au jour où je vivrai dans une petite 

maison avec une femme, deux gosses et un chien. Enfin j’aime bien rêvasser en me promenant, 

quoi. Mais là on courait comme des dératés alors je n’avais pas le temps. 

 

Plus on s’approchait, plus le chemin me disait quelque chose. J’ai réalisé que j’étais déjà allée 

dans ce village une ou deux fois, faire une halte la nuit. Un petit coin charmant, avec des bicoques 

biscornues aux toits de chaume et aux murs colorés, une jolie place autour d’un vieux puits asséché 

sur lequel grimpent des glycines, des arbres et des fleurs partout, les poules et les vaches élevées 

en plein air, les gens heureux et souriant. Le genre d’endroit où j’aurais aimé vivre. Au lieu de ça, 

c’est le paysage monochrome et rocailleux d’Argelas qui m’a vue grandir. Enfin, je ne serais 

sûrement pas la même personne aujourd’hui si je n’avais pas grandi là bas. 

 

Avant même de voir les toits de chaume qui me semblaient si pittoresques, le premier signe qu’on 

approchait du village fut la fumée. La fumée et l’odeur. Clairement, au moins un des toits de 

chaume était en train de cramer… Mon compagnon en fut encore plus paniqué et redoubla de 

gémissements désespérés. La situation ne s’arrangea pas lorsqu’on commença à entendre des cris 

et le bruit des flammes. 
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Pour sûr que tout cramait ! Enfin peut-être pas "tout", mais pas mal. On pénétra au cœur du village, 

l’air était chargé de cendres et il faisait une chaleur étouffante. Là où il y avait tant de couleurs 

avant, mon champ de vision était empli de rouge. Les gens s’enfuyaient et le bétail aussi.  

 

-"Va aider à évacuer tout le monde !" que je criai à mon compagnon de route. "Je me charge du 

démon !" 

 

Je passai en revue mon équipement, machinalement, mais j’avais toujours tout sur moi. Dans ma 

branche il vaut mieux ne pas quitter ses armes trop longtemps. J’avais aussi ma longue écharpe 

bleue, j’avais très chaud avec, mais je la gardais quand même car elle me servait à ranger des 

parchemins d’antimagie. Je tirai mon épée et me préparai mentalement au combat. Visiblement 

c’était un démon de feu. Une sale engeance, ça… Sans être une spécialiste, j’ai vu suffisamment 

de démons pour savoir que certains sont plus subtils que d’autres. Quand on n’a pas de corps et 

qu’on doit posséder les gens, il vaut mieux se faire discret. Mais les démons de feu sont du genre 

directs, bourrins, ils n’existent que pour détruire et ne s’encombrent pas de détours. Le combat 

allait être frontal et rude. 

 

Je cherchai l’origine du feu et arrivai sur une petite place où je vis enfin le démon. Eh ben laissez-

moi vous dire que ça m’a laissée sur le cul…! En dix ans de carrière, je crois que je n’ai jamais 

été aussi surprise par quelque chose. Et pourtant j’ai vu mon lot d’abominations issues du cerveau 

malade de mages noirs. Mais alors ça, je ne m’y attendais pas du tout ! Quand on me dit "démon 

de feu", je pense directement à un gros tas de muscles encore plus grand que moi et deux fois plus 

large, avec des flammes qui sortent des yeux, et qui peut m’envoyer bouler d’une seule pichenette, 

un démon quoi ! Mais pas ça… Pour les flammes dans les yeux, oui, mais le reste pas du tout… 

La démone était minuscule et chétive, comme… 

 

-"Une gamine… ?" marmonnai-je, manquant de faire tomber mon épée. 
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Elle avait la peau couleur cendre et des cornes au dessus de la tête. Son visage était marqué par 

une folie furieuse et elle balançait des boules de feu à droite et à gauche en hurlant. Pas de doute, 

c’était elle qui terrorisait le village. 

 

J’empoignai plus fermement mon épée. J’étais payée pour débarrasser le village de l’engeance 

démoniaque. Gamine ou pas, ce qui doit être fait doit être fait. C’est comme ça ! On n’a jamais 

dit que la vie est juste. Je vous l’ai dit, je suis une fille simple moi. J’ai un truc à faire, je le fais, 

un point c’est tout. Mais en même temps… Une gamine… Je n’allais quand même pas buter une 

gamine, si ? Démon ou pas, une gamine reste une gamine. Je n’ai aucun scrupule à buter des 

mages renégats, mais pas des enfants ! Je n’ai pas signé pour ça ! 

 

Honnêtement je ne savais pas trop quoi faire. Tout ce qui était sûr, c’est que je ne voulais pas 

buter une gosse… 

 

-"Eh, gamine !" que je lui lançai en m’approchant. J’ai à peine eu le temps de dire ouf qu’elle me 

balançait une boule de feu à la figure. J’interposai mon épée, et le charme d’antimagie dissipa les 

flammes. "Du calme !" ajoutai-je. "Je veux juste parler !" 

 

La petite démone grogna et tapa du pied et cria de plus belle, des flammes sortant de sa bouche, 

et elle me lança à nouveau quelques boules de feu. Je compris que je n’arriverais à rien comme 

ça. 

 

Je m’approchai en dissipant chaque sort qu’elle m’envoyait, avec mon épée ou avec les 

parchemins planqués dans mon écharpe. Ça semblait l’énerver encore plus. Une fois suffisamment 

proche, je créai une zone d’antimagie autour d’elle, l’empêchant d’utiliser ses pouvoirs. 

 

-"Maintenant on peut parler," déclarai-je. Mais elle ne l’entendait pas de cette oreille et m’attaqua 

à main nue, toutes griffes dehors ! Et bon sang, elle était forte pour une gamine ! Elle avait l’air 

d’avoir à peine dix ans, mais elle rivalisait de force avec moi ! Franchement je l’ai mal pris… 

Mais c’était une force brute, sans aucune technique, au moins là dessus elle ne me surprenait pas. 
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Un détail attira mon attention alors qu’on se bagarrait. A quelques pas de là, par terre, gisait une 

vache présentant une énorme marque de brûlure. 

 

-"Non mais sérieux, t’as buté une vache ?" je demandai, choquée. Pauvre vache ! Ça ne se fait 

pas, ce genre de trucs. 

 

Elle était trop en colère pour parler, ou peut-être qu’elle ne comprenait pas ce que je disais. Dans 

tous les cas, il fallait que je l’arrête. Alors je la soulevai et la portai par dessus mon épaule, comme 

un sac à patates. Elle se débattait et continuait à crier. Je l’emmenai sur la place centrale, là où il 

y avait le vieux puits. 

 

-"Tu veux pas te calmer ?" que je lui ai dit. "Très bien. Je suis patiente, j’ai tout mon temps ! Tant 

que tu seras pas calmée, tu vas rester là dedans !" 

 

Joignant le geste à la parole, je la balançai dans le vieux puits asséché. J’entendis d’abord un bruit 

sourd quand elle toucha le fond, puis à nouveau des cris. Des flammes s’élevèrent par l’ouverture 

du puits. 

 

-"Vas-y, défoule toi ! Moi je reviens plus tard." 

 

Pendant ce temps, je suis allée aider à combattre les divers incendies. Le village s’en est relevé 

depuis, mais il y a quand même eu pas mal de dégâts. Les toits de chaume, ça n’aime pas trop les 

flammes… Une fois qu’on avait réussi à tout éteindre, plusieurs maisons n’avaient plus ni toits ni 

charpentes et n’étaient plus que quatre murs noircis. Pas de victime humaine, heureusement. 

 

Après ça je suis retournée au puits. Plus aucun bruit, plus de flammes, la petite avait dû finir par 

se calmer. J’accrochai une corde à un des montants du puits et descendis, m’assurant que la corde 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 1: Le Mercenaire // 1-3 par Oni (Jury)  Page 15 sur 128 

pendait trop haut pour que la gamine puisse l’attraper. Le puits débouchait sur une sorte de petite 

caverne humide. J’y entrai prudemment, me demandant dans quel recoin s’était cachée la démone. 

Une boule de feu troubla l’obscurité et vint dans ma direction. Je la dissipai sans mal. La gamine 

hurla et me fonça dessus avec ses griffes. Non, toujours pas calmée… Je l’envoyai valdinguer et 

retournai grimper à la corde. 

 

Lorsque je descendis pour la deuxième fois, une heure après, elle était assise contre la paroi 

humide, dans l’ombre, juste à la limite de la lumière projetée par l’ouverture du puits. 

 

-"Ça y est, t’es calme ?" je lui demandai. Pas de réponse. Je plissai les yeux pour voir quelque 

chose dans la pénombre. La petite était assise les bras autour des genoux et la tête baissée. Elle 

avait l’air triste. "Je m’appelle Neniu", que je lui ai dit. "Et toi ?" 

 

Elle releva la tête et me regarda un moment, l’air confuse. "Hel," qu’elle a finit par lâcher. 

 

-"Hel ? C’est ton nom ?" 

 

Elle acquiesça avant de baisser la tête. 

 

-"Bien, donc tu comprends ce que je dis, c’est déjà ça." 

 

-"T’as pas peur de moi ?" demanda-t-elle, me regardant à nouveau. Je la considérai un moment et 

elle soutint mon regard. 

 

-"Pourquoi j’aurais peur d’une mioche ?" 

 

Elle détourna le visage en soupirant. "Les gens ont peur de moi…" 
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Je m’approchai et m’assis près d’elle, en restant dans la lumière. 

 

-"C’est pour ça que tu les as attaqué ?" demandai-je. Elle secoua la tête. 

 

-"Non ! C’est eux qu’ont commencé d’abord !" 

 

-"Ils t’ont attaquée ?" 

 

-"Oui…" acquiesça-t-elle. "Parce que je leur fais peur…" 

 

Elle baissa à nouveau les yeux. Les miens se posèrent sur ses cornes noires, sur ses pupilles rouges, 

sa peau cendrée et ses petits crocs. Sa nature de démon sautait aux yeux, pas étonnant que les gens 

en aient peur. 

 

-"Où sont tes parents ?" que je demandai. Elle resta silencieuse pendant un moment, traçant des 

lignes dans le sol avec son doigt. 

 

-"J’en ai pas…" 

 

Je soupçonnais qu’elle ne disait pas tout, mais, vu son air triste, je n’insistai pas. On est restée un 

moment comme ça, en silence, assises l’une à côté de l’autre, elle tripotant des cailloux et moi la 

surveillant du coin de l’œil. 

 

-"Tu vas me tuer ?" finit-elle par demander, sans quitter ses cailloux des yeux. Je pris un moment 

pour remettre mes idées en place. 
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-"Eh ben, je suis payée pour le faire…" 

 

-"Pourquoi tu l’as pas encore fait alors ? Au lieu de me jeter dans un puits…!" Sa voix était sèche. 

Je comprends, je n’aurais pas aimé être balancée dans un puits non plus. 

 

-"J’ai pas envie de le faire." 

 

-"Tu vas me laisser moisir ici alors ?!" Elle était à nouveau en colère. Elle se leva, fit les cent pas 

et alla donner un coup de pied dans un champignon. 

 

C’est vrai ça, qu’est-ce que j’allais bien pouvoir faire d’elle ? Je ne voulais pas la tuer et je ne 

pouvais pas non plus la laisser détruire des villages. Mais ça aurait été cruel de la laisser croupir 

dans un vieux puits… 

 

-"Viens avec moi," je lui demandai, sans même y avoir vraiment réfléchi. "Je connais un endroit 

où tu seras en sécurité." C’était la vérité. Je pouvais l’emmener chez une amie, à Trigorn, qui 

l’aiderait à cacher ses pouvoirs et vivre parmi les humains. 

 

Hel me regarda avec une lueur d’espoir dans ses yeux rouges, qu’elle camoufla ensuite sous un 

air méfiant. 

 

-"Ah ouais ?!" s’exclama-t-elle. "Et si les gens ont encore peur de moi ? Et si je brûle tout 

encore ?" 

 

Je haussai les épaules. "Si les gens ont peur de toi, c’est leur problème, pas le tien, et je veillerai 

à ce qu’ils ne te fassent rien. Par contre si tu brûles tout, tu referas un tour dans un puits." 
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-"Tu promets que personne m’attaquera ?" 

 

-"Promis." 

 

Elle sembla réfléchir un instant. 

 

-"Mais t’as dit que tu es payée pour me tuer, alors s’ils te voient sortir du puits avec moi, ils vont 

vouloir me tuer…" 

 

-"Nan," que je lui répondis. "Ils veulent juste que tu laisses leur village tranquille. Mais on va 

partir loin d’eux, t’inquiète pas." 

 

Ça sembla la rassurer. Elle acquiesça, l’air soudainement timide, et se laissa faire lorsque 

j’enroulai mon écharpe autour de sa tête pour camoufler ses cornes. Puis on est sortie du puits, 

elle s’est accrochée à mon dos pendant que je grimpais à la corde. Là haut, les villageois étaient 

anxieux en nous voyant sortir. Certains avaient des fourches. Hel les fixait d’un air agressif. Je la 

pris par la main pour la calmer et m’adressai aux villageois. 

 

-"Je l’emmène ailleurs, votre village en est débarrassé." 

 

-"Et qui nous dit qu’elle ne va pas revenir, hein ?!" voulurent-ils savoir. 

 

Hel leur grogna dessus et tapa du pied. "J’ai pas envie de voir vos sales tronches !" cria-t-elle. 

J’eus un sourire. Cette petite était décidément surprenante. 

 

-"Elle ne reviendra pas," leur assurai-je. 
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Ça ne suffit pas à les satisfaire. Ils ne voyaient qu’un démon qui avait détruit leurs maisons et tué 

une vache. Ils avaient peur. Alors ils nous chassèrent à coups de fourches. 

 

On est partie, et depuis ce jour Hel est ma fille. C’est du boulot de s’occuper d’elle… Elle n’est 

pas vraiment du genre sage. Tous les jours c’est bêtise sur bêtise, et une boule de feu est si vite 

partie. Mais ce n’est pas un monstre, juste une gamine seule et perdue qui a besoin que quelqu’un 

soit là pour elle. Et elle me le rend bien, la mouflette, quand elle veut elle peut être vraiment pleine 

d’amour. 

 

Ouais, c’était sûrement ça ma mission la plus dure. Franchement, combattre des mages noirs, c’est 

facile à côté de devenir parent. 
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Thème 2 : Le Voyage d’une Missive 

Les gagnants du prix du jury sont : 

Première place : 2-7 par Darkantonio 

Deuxième place : 2-8 par Ràlas 

Troisième place : 2-9 par Nasméra 
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2-1 par Anonyme 

De Pigeon en Héro. 

Je m’enfonce un peu plus dans les entrailles de la grotte faisant face à un destin de plus en plus 

incertain, l’obscurité se fait de plus en plus dense autour de moi si bien que perd mes fidèles 

compagnons de vue. 

J’appelle alors, hèle leurs noms, mais seul l’écho de ma propre voix me répond dans ce 

gigantesque dédale naturel. 

Mon pied cogne contre quelque chose que je ne vois pas mais devine être une pierre et mon corps 

s’étale de toute sa longueur sur le sol rugueux. 

Alors que je me retourne je constate qu’il s’agit en réalité d’un cristal qui luit désormais d’une 

lueur rosée, je me relève et m’époussette avant de constater qu’il y’en a d’autres autour de moi, 

bleus quant à eux. 

Je prends la décision de les frapper à leur tour, ils émettent une vibration puis finalement une lueur 

rosée semblable à celui que j’avais précédemment enclenché en trébuchant, au loin quelque chose 

semble s’ouvrir, je décide de suivre le bruit et de me diriger avec hâte pour retrouver mes 

compagnons, ou au moins une sortie. 

Mes jambes ne peuvent plus s’arrêter, je cours à perdre haleine puis après une centaine de mètres 

je freine, entendant au loin le fracas de l’acier contre ce qui semble être une paroi. 

Je m’élance à nouveau bien décider à aider mes compagnons et à sauver le Royaume, tâche 

honorable qui m’a été confié il y’a plusieurs mois de cela quand je n’étais qu’un humble aventurier 

engagé à la suite d’un concours de circonstances. 

Tout était partit de cette missive que j’avais dû livrer autrefois. 

Mais c’est une histoire que je prendrais le temps de-vous conter plus tard, quand le Royaume ne 

sera plus sur le point d’être détruit et que notre seul espoir ne se trouvera plus être mon chef et 

ami tout aussi compétent que moi et un enfant que nous avons rencontré il y’a de ça une heure. 

Une voix me parvient à présent, je la reconnais sans mal, au bout du tunnel je perçois de la lumière, 

il semble y avoir des torches dans un endroit pareil, mais pourquoi ? 

« Maudit monstre, meurs ! » s’exclame t’il. 
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L’acier pleut sans faire une seule égratignure à ce que j’identifie désormais clairement être un 

golem composé de pierres et aussi haut que les murailles du Palais de notre bon Roi Roland. 

L’enfant qui nous accompagne fait très justement remarquer à mon ami qu’avec son épée il n’aura 

aucune chance de blesser ce monstre. 

Alors que mon regard vient s’égarer sur le visage grimaçant de la créature, ma main glisse vers le 

manche de mon arme, peut-être vais-je finalement mourir ici. En vain. Tout ça à cause d’une 

livraison de missive. 

Et puisque ce combat semble perdu d’avance et que c’est la dernière chose qu’il me reste 

désormais à faire, je vais finalement vous la conter cette histoire de missive. 

C’était il y’a de ça plusieurs mois, j’étais un jeune aventurier plein de fougue, j’avais rendu service 

à de nombreux habitants de mon village d’origine : Sarosa. 

Si bien que j’avais acquis une petite réputation et que je croulais sous les cadeaux de 

reconnaissance, quelle ne fut pas ma surprise quand j’appris que mes exploits tels que combattre 

un rat, ramener des poules à un fermier et savoir cuisiner un gâteau avaient attiré l’attention du 

Roi manifestement en mal d’un pigeon voyageur. 

Je me présentai dans la salle du trône, fit une habile révérence qui me valut un regard horrifié de 

la Reine, et prêtait allégeance à mon Roi. 

Ce fut ma première erreur mais je ne le savais pas encore, il me confia une mission de la plus 

grande importance : Me rendre au Temple de Vie avec une missive scellée, que personne d’autre 

que le prêtre en charge de la garde de la Vita Cera ne devrait ouvrir et ce, sous aucun prétexte. 

N’écoutant que mon courage je brava la forêt poursuivis par une horde d’assassins vêtus de noir, 

ainsi que de membres de la Société Protectrice des Monstres, m’accusant d’avoir par ma seule 

action provoqué l’extinction des blobs. 

Par chance je réussi à m’en sortir, conservant la précieuse missive dans ma sacoche de voyage, il 

me fallut bien deux jours pour parvenir jusqu’à Sarosa, où je fis une courte halte avant de me 

remettre en route pour le Temple. 

Une fois arrivé sur place je fermai un instant les yeux, profitant de la sérénité du lieu pour me 

ressourcer, avec du recul peut-être n’aurais-je jamais dû prendre mon temps. 

Je fis quelques pas à l’intérieur, saluant un instant les prêtres avant de me faire sèchement 

bousculer, je me préparais à répliquer avant de comprendre que l’individu qui m’avait presque 
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arraché l’épaule dans la manœuvre était un imposant minotaure, au corps musclé et violacé, aux 

menaçantes cornes recourbées, arborant une cape noire et une épée dantesque. 

La raison prenant le pas sur ma colère je me décidais à rester en arrière et à écouter la conversation 

qui s’en suivis. 

Le prêtre tenta vainement de protéger l’objet tant convoité par le minotaure mais celui-ci réussi 

rapidement à le convaincre par la force, d’un coup du plat de son épée qu’il ne ferait pas long feu 

en lui résistant.  

Le vieillard prit à son tour la bonne décision : La fuite. 

Le voleur s’empara de la sphère en poussant un cri victorieux et disparu dans un éclair. 

Abasourdi, ne sachant que faire, je décidais finalement de sortir du Temple pour aller à la 

rencontre du prêtre qui venait de se faire molester, mais alors que je tendais l’objet de ma visite 

au prêtre, souhaitant terminer ma mission celui-ci me dit sans équivoque : « Un message ? Il 

attendra ! La Sphère de Vie a été dérobée il faut prévenir le Roi. » 

Trois jours plus tard je revins au Palais, ma missive à la main, je fis au Roi un rapide résumé de 

la situation, celui-ci me fit une proposition que je ne pouvais absolument pas refuser : Rejoindre 

les Slayers, un groupe d’intervention secret dans l’espoir de retrouver la Sphère de Vie. 

C’est ainsi que j’accepta, et la suite, vous la connaissez. 

Aujourd’hui je fais face à un golem de pierres titanesque, mon épée inefficace à la main, pour 

sauver mon Royaume d’un envahisseur démoniaque, et tout ceci ne serait jamais arrivé si je 

n’avais pas accepté de livrer cette missive. 

Cela fait des mois que je la trimballe et aujourd’hui, alors que la mort se rapproche, je décide de 

braver l’interdit. 

Je l’ouvre et en lis le contenu : « Cher Prêtre, n’oubliez pas d’emmener le vin dont nous sommes 

si friands lors de votre prochaine célébration au Palais. 

Votre Roi. » 
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2-2 par Oni (Jury) 

Le petit Facteur 

 

Il y avait au cœur de la forêt un grand chêne, et au pied de ce chêne il y avait un trou. Là, entre 

les racines et recouverte de feuilles, se trouvait l'entrée d'un terrier. C’était là qu’un Tinymony 

avait élu domicile depuis plus de soixante ans et vivait seul. Il avait choisi cet endroit pour pouvoir 

réfléchir au calme ; en effet le vieux Marteau – c’est ainsi qu’on l’appelait – passait beaucoup de 

temps à réfléchir. Il s'essayait sur une souche juste à l'extérieur de son terrier, marmonnait en se 

grattant le menton et dodelinait la tête de gauche à droite en regardant sans les voir les écureuils 

qui le connaissait bien et n'avaient pas peur de lui. 

Lorsqu'il avait bien réfléchi et que toutes ses idées étaient en place, il bondissait sur ses pieds et 

courait jusqu'à son terrier. Les écureuils se sauvaient alors, car ils savaient que le calme était fini… 

Le vieux Marteau attrapait ses outils et se mettait au travail ! Bing, bang ! Pif, paf ! Une vis par 

là, deux écrous par ci, et hop ! une nouvelle machine de finie ! Il observait son œuvre, testait sa 

solidité en grimpant dessus ou en la lançant contre le plafond, et une fois satisfait il la rangeait sur 

une étagère, avec les autres. 

 

Le terrier du vieux Marteau était loin de tout. Il n'était même pas relié à la galerie la plus proche, 

qui débouchait sur une petite clairière avec un étang ; de là, il fallait marcher au moins trois heures 

à la surface. Naturellement le vieux Marteau recevait très peu de visite, et cela lui convenait très 

bien ! Il n'y avait qu'une seule personne qui prenait la peine de venir le voir : le petit Facteur. 

Une fois par mois environ, quand sa tournée le menait jusqu'à la galerie de la clairière, le petit 

Facteur grimpait à l'échelle et sortait par la trappe ronde qui menait dehors. Il n'y avait aucun 

sentier vers le terrier du vieux Marteau mais le petit Facteur connaissait le chemin par cœur et ne 

risquait pas de se perdre. La première fois il avait eu peur de se balader dans la forêt : qu'aurait-il 

fait s'il était tombé face à quelque sanglier ou loup ? Mais il n'avait plus peur désormais et aimait 

gambader entre les arbres, tout seul et loin de tout. Ici il pouvait faire ce qui lui plaisait ! Alors 

parfois il faisait un bout de chemin en marchant sur les mains ou en faisant la roue. D'autres fois 

il chantait à tue tête en agitant son grelot. D'autres fois encore il cueillait des fleurs et choisissait 

la plus belle pour l'accrocher sur son bonnet. Et parfois il faisait tout cela à la fois ! 

Lorsqu'il arrivait au terrier, il enlevait les feuilles et plongeait sa tête dans le trou. 

-"Youhouu ! Vieux Marteau ! Comment allez-vous ? Que faites vous de beau ? Avez-vous du 

courrier à me donner ?" s'écriait-il joyeusement. 
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D'ordinaire le vieux Marteau n'avait rien à envoyer, mais aujourd'hui il avait quelque chose. 

-"Tu tombes bien petit Facteur, entre, entre !" dit-il. "Entre donc, prend une tasse de jus de 

champignon, je termine d'écrire ma lettre !" 

Le terrier était rempli de bric-à-brac et de machines en tout genre qui cliquetaient, vrombissaient, 

clignotaient, crachaient des volutes de fumée. Le petit Facteur s'en approcha pendant que le vieux 

Marteau finissait d’écrire dans son atelier. Il était à chaque fois fasciné, toujours curieux de voir 

ce qui avait changé depuis sa précédente visite. Les machines étaient en bois, en métal, en pierre. 

Elles s'alignaient sur les étagères, sur la petite table au centre de la pièce, à même le sol contre les 

murs, il y en avait partout ! 

-"Oh ! Vous avez fini votre machine à griller le pain !" remarqua-t-il. 

-"Oui oui," répondit la voix lointaine du vieux Marteau. "Maintenant il ne me reste plus qu'à 

construire une machine à faire du pain !" 

Le petit Facteur sentit quelque chose tapoter contre sa jambe. C'était une sculpture d'écureuil 

munie de roulettes et jouant des cymbales en avançant au hasard. Avec un sourire, il l'attrapa et le 

posa sur une étagère à côté du prototype de bonnet à vapeur, une invention que le vieux Marteau 

avait considéré comme un échec après que ses cheveux aient pris feu… 

Sur la petite table trônait une imposante machine semblable à une cuve. Par en haut, on y mettait 

des champignons. Un levier activait l'appareil, qui se mettait à remuer dans tous les sens et à faire 

un bruit épouvantable. Un robinet faisait alors couler un délicieux jus grisâtre dans une tasse. Le 

petit Facteur avait l'habitude, il n'hésita pas à tirer le levier. Après seulement vingt minutes, il avait 

son jus ! La science faisait vraiment des miracles ! 

Le vieux Marteau sortit finalement de son atelier, tout excité et brandissant une enveloppe. 

-"J'ai fini ma lettre ! Prend la vite, va sans t'arrêter, cours, vole, roule, fais ce que tu veux mais fais 

le vite ! Cette lettre est adressée au Roi !" 

Le petit Facteur manqua de s'étouffer avec son jus de champignon. "Le roi ! Ca doit être sacrément 

important !" 

-"Tu l'as dit, mon garçon ! Ce qu'il y a dans cette lettre, c'est l'œuvre de ma vie !" 

-"Eh ben...!" Le petit Facteur essaya de siffler mais il ne savait pas le faire. 

-"J'ai enfin une invention digne d'être présentée à la grande foire du boulon," ajouta le vieux 

Marteau en s'agitant. "Cela va bientôt faire vingt ans que je n'y suis pas allé ! Tu crois qu'il y aura 

du poisson ? J'espère qu'il y aura du poisson ! Et des lampions ! Et... J'ai tellement hâte d'y être !" 

Il ne tenait pas en place. "Excuse moi, c'est l'émotion !" 

-"Allons, allons, calmez vous vieux Marteau. Ne craignez rien pour votre lettre, je m'en occupe ! 

Vous êtes tout stressé, buvez donc un jus de champignon." 
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Il actionna le levier de l'extracteur, qui se mis à trembler et à faire un vacarme sans nom. 

-"Merci mon enfant," cria le vieux Marteau pour couvrir le bruit. "Tu es un brave garçon ! Et 

surtout fais vite !" 

-"Le roi aura votre lettre avant trois jours, vous avez ma parole !" 

Sur ces mots il quitta le terrier du vieux Marteau et se hâta de retourner vers la clairière. 

 

Le petit Facteur avait sur son bonnet un gros grelot un peu cabossé mais qu'il aimait beaucoup. 

Lorsqu'ils l'entendaient tinter, les passants s'exclamaient de joie et se regroupaient autour de lui. 

On venait voir s'il avait du courrier à distribuer, on demandait des nouvelles des autres galeries, 

on lui donnait quelques lettres à transporter et un sachet de petits gâteaux aux légumes pour la 

route. Même les fées venaient le voir pour savoir comment allaient les autres fées. Il avait toujours 

dans sa sacoche des friandises qu'il distribuait aux gamins ou aux moins gamins. Son métier lui 

apportait énormément de joie et il n'en aurait changé pour rien au monde. 

C'est avec la sacoche remplie de courrier et de biscuits qu'il quitta le village de la clairière et 

s'engouffra dans la galerie. 

Les Tinymonys creusaient de gigantesques réseaux de galeries pour relier leurs villages. Nul ne 

pouvait dire combien il y en avait ni jusqu'où elles allaient, mais le petit Facteur en avait sûrement 

vu plus que la plupart de ses congénères. Il avait l'habitude d'arpenter ces longs couloirs creusés 

dans la roche, éclairés par endroit par des petits lumignons qui ne tombaient en panne que quelques 

jours par semaine, et par endroit par des champignons irradiant d'une douce lumière bleutée. Il 

arrivait qu'il croise d'autres Tinymonys mais c'était plutôt rare, surtout dans une galerie aussi 

isolée. 

Alors il marchait en solitaire, et il sautillait, à cloche-pied, en pas chassés, et improvisait des 

chansons. 

"On m'appelle le petit Facteur, 

Je vais de village en galerie, 

Ma sacoche est toujours bien remplie, 

Et la marche ne me fait pas peur. 

Lalalalalala Lalala ! 

Non madame, je n'ai peur de rien ! 

Ni des taupes, ni des araignées, 

Sauf peut-être s'il y en a vingt, 

Eh oui, je suis facteur, pas guerrier ! 

Lalali lalala lalalère ! 
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Dans ce tunnel je chante à cœur joie, 

Car j'ai une lettre pour le roi. 

Je l'emmène jusqu'à Minicoin, 

Me demandant ce qu'elle contient, 

La Lalala Lalalalala 

Oh oui, je me le demande bien !" 

 

Il arriva le soir venu à un assez grand village, au carrefour de plusieurs galeries. Le tintement de 

son grelot attira tous les passants, comme d'habitude, et on le salua, on s'échangea du courrier, on 

lui demanda des nouvelles des autres villages. Mais le petit Facteur avait traversé de nombreuses 

galeries en ne faisant qu'une seule pause casse-croûte. Ses jambes étaient fatiguées et son estomac 

réclamait qu'on le remplisse. Il descendit l'escalier qui menait à l'auberge du village, s'installa avec 

un grand soulagement sur le banc de pierre et on vint lui servir une bonne soupe de navets. 

Là, confortablement assis, un bol chaud entre les mains et la perspective d'une bonne nuit de 

sommeil devant lui, il décida que c'était le moment idéal pour un peu de lecture. La lettre du vieux 

Marteau attisait sa curiosité. Que pouvait-il bien avoir à dire au roi ? Quelle était donc cette 

machine si fabuleuse que le vieux Marteau la décrivait comme l'œuvre de sa vie ? Lui, l'inventeur 

de l'extracteur à jus de champignon et du bonnet à vapeur ! Ca ne devait pas être une machine 

ordinaire, ça non ! Il devait en avoir le cœur net. 

La lettre ne comportait qu'un seul feuillet dont voici le contenu : 

"Mon bon roi, 

Dranig m'a inspiré l'autre fois, dans les bois 

la création la plus stupéfiante qui soit : 

une machine inouïe est née sous mes doigts, 

douée de parole, causant tels vous et moi ! 

Je compte vous impressionner de mon boulot 

au moment de la grande foire du boulon. 

Pouvez-vous m'envoyer quelques braves garçons 

pour transporter l'appareil ? Moi j'ai mal au dos... 

Vieux Marteau" 

A la lecture de ces lignes, le petit Facteur ne put retenir une exclamation de surprise. 

-"Par le grelot de mon bonnet ! Une machine qui parle, ça alors ! C'est fantastique !" 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 2 : Le Voyage d’une Missive // 2-2 par Oni (Jury) 

 Page 28 sur 128 

Maintenant il comprenait pourquoi le vieux Marteau avait été aussi agité. C'était effectivement 

l'œuvre de sa vie ! Il était très fier de la confiance qu'avait placé en lui le vieil homme. Il replaça 

soigneusement la lettre dans son enveloppe car il ne voulait pas l'abimer ni la perdre. 

Mais le petit Facteur ignorait qu'il n'était pas le seul curieux. Un Tinymony coiffé d'un élégant 

bonnet à boucle vint s'asseoir face à lui. 

-"Salut l'ami," dit-il avec un grand sourire. "Je t'ai entendu mentionner une machine qui parle. 

C'est vraiment fascinant ça ! C'est toi qui l'a construite ?" 

-"Oh non, je dois juste remettre la lettre au roi." 

-"Si ce n'est toi, alors qui l'a fabriquée ?" voulu savoir l’autre. 

-"C'est que… je ne suis pas sûr d'avoir le droit de le dire… Mais si vous allez à la grande foire du 

boulon, vous verrez !" 

L'autre Tinymony ne l'entendait pas de cette oreille. Il insista. "Puis-je voir la lettre ? Je suis 

curieux moi aussi..." 

-"Pourquoi cela vous intéresse tant ?" demanda le petit Facteur qui commençait à se méfier. "Et 

d'ailleurs qui êtes vous ?" 

-"Je suis un grand ingénieur très connu à Minicoin ! J'ai inventé de nombreuses machines, tiens 

regarde, j'en ai une sur moi." Il fouilla dans sa poche et en tira un genre de sifflet. Lorsqu'il souffla 

dedans, il n'y eu aucun son mais de nombreuses bulles de savon en sortirent et se mirent à flotter 

autour d'eux. "Il te plait ?" demanda-t-il. "Je te le donne en échange de la lettre. Vois-tu, malgré 

toutes mes inventions, je n'ai jamais fabriqué de machine parlante. Je veux connaître le nom de 

son créateur pour aller le féliciter et lui serrer la main." 

Le petit Facteur regardait le sifflet à bulles avec envie. Ses yeux se posèrent sur l'enveloppe, puis 

à nouveau sur le sifflet. 

-"Hum… C'est très tentant… Mais non merci ! Quel genre de facteur serais-je si je ne délivrais 

pas mes lettres au bon destinataire ?" 

L'Ingénieur perdit patience. Il bondit au dessus de la table et tenta d'arracher l'enveloppe des mains 

du petit Facteur. 

-"Donne la moi !" 

-"Non !!" 

Le petit Facteur se leva et sortit en courant de l'auberge, serrant la lettre dans sa main. L'Ingénieur 

lui courait après en criant. 

-"Au voleur ! Ce facteur m'a volé ma lettre ! Au secours !" 

-"Quoi ? Comment ?" s'interrogèrent les passants. "Le petit Facteur est un voleur ?! Reviens ici, 

filou !" 
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Bientôt, ce pauvre petit Facteur fut pourchassé par la moitié du village et n'eut d'autre choix que 

de s'enfuir. 

 

Dans certaines grosses galeries qui reliaient des villages importants ou qui menaient vers 

Minicoin, de nombreux techniciens avaient construit des rails sur lesquels circulaient des 

draisines. C'était le cas dans la galerie qu'emprunta le petit Facteur. Il sauta sur la première draisine 

libre et pompa, pompa, pompa, pour s'éloigner très vite du village. 

Il ne s'arrêta que loin dans la galerie, dans la pénombre familière et rassurante. Il souffla et se 

laissa tomber assis. Ses bras n'étaient pas aussi habitués à ce rude travail que ses jambes… Les 

draisines servaient à transporter des gens et des marchandises, elles ne roulaient pas à vide et il y 

avait des Tinymonys dont c'était le métier de pomper. 

Le petit Facteur l'ignorait mais, en réalité, l'Ingénieur qui avait voulu le voler était un Tinymony 

raté : incapable de créer quoi que ce soit, incapable même d'utiliser de simples outils, il se faisait 

pourtant passer pour un grand inventeur, prospère et ayant la faveur de Dranig. Pour cela, il 

s'accaparait les créations de Tinymonys plus brillants que lui ! S'il pouvait associer son nom à 

cette machine parlante, sans aucun doute l'invention la plus époustouflante qui serait présentée à 

la grande foire du boulon, il deviendrait l'ingénieur le plus respecté ! Mais pour voler la machine, 

il devait d'abord savoir où elle était, et donc qui avait écrit la lettre… 

Le petit Facteur n'avait pas eu le temps de beaucoup se reposer lorsqu'un grincement se fit 

entendre, de plus en plus fort, et bientôt accompagné de cris. L'Ingénieur le poursuivait encore ! 

Il fut à nouveau sur ses pieds après un instant de panique et se remit à pomper. Derrière, il pouvait 

voir la draisine de l'Ingénieur qui arrivait à toute vitesse. Il devait partir, vite ! 

 

Les deux Tinymonys parcoururent bien des galeries à la force de leur bras. Ils avaient à peine le 

temps de voir défiler les lumignons suspendus au plafond. Les draisines filant à toute allure 

effrayaient les chauves-souris qui venaient leur voler autour. Le petit Facteur n'avait pas dormi et 

n'avait pas mangé depuis hier soir, mais il ne pouvait pas s'arrêter ! 

-"Donne moi la lettre, petit Facteur !" 

-"Jamais ! Elle est pour le roi !" 

-"Alors je te poursuivrai sans relâche !" annonça l'Ingénieur. 

Et bien qu'il ait l'habitude de mentir, cette fois ci il disait la vérité. Il était prêt à tout pour avoir 

cette lettre, car il n'avait toujours pas d'invention à présenter à la grande foire du boulon… S'il 

arrivait les mains vides, lui, un si grand ingénieur, il serait la risée de tout le royaume ! Il avait 

une réputation à maintenir ! 
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Dès qu'ils arrivaient à un village, ils sautaient par terre et continuait leur poursuite à pied, 

bousculant les passants qui se demandaient ce qu'il se passait. Alors l'Ingénieur criait à nouveau 

au voleur et tout le monde courait après le pauvre petit Facteur, jusqu'à ce qu'il parvienne à sauter 

dans une draisine et à s'enfuir de nouveau. 

Cela ne pouvait plus continuer ainsi ! Il avait faim, soif, il était fatigué, tous ses membres étaient 

endoloris… Il devait semer cet Ingénieur de malheur. 

Le petit Facteur connaissait bien cette galerie, qu'il arpentait souvent au cours de sa tournée. Il 

savait qu'elle se séparait en deux un peu plus loin, menant à deux villages différents. Il jeta un oeil 

derrière lui : il entendait toujours les cris de l'Ingénieur mais ne le voyait pas. Il avait donc un peu 

d’avance, parfait ! 

Arrivé à la jonction entre les deux galeries, le petit Facteur vérifia que la lettre était toujours bien 

à l'abri dans sa sacoche, prit une grande inspiration, s'accrocha fermement à son bonnet et sauta 

de la draisine en marche ! Il se roula en boule pour amortir sa chute mais écopa malgré tout de 

quelques égratignures. Ses vêtements étaient déchirés par endroit mais il n'avait pas le temps de 

s'en inquiéter, il devait se dépêcher avant que l'Ingénieur arrive. Laissant sa draisine continuer sa 

route toute seule dans un des tunnels, il s'élança dans l'autre en courant. 

Chacun de ses pas faisait sautiller le grelot de son bonnet et produisait ce tintement si particulier 

qu'il affectionnait tant. Mais en ce moment il aurait voulu que son grelot se taise… Si l'Ingénieur 

l'entendait, sa ruse n'aurait servi à rien… Le cœur serré, le petit Facteur prit la décision d'arracher 

son grelot. 

-"Pardon mamie…" murmura-t-il en accomplissant la sale besogne, car ce grelot lui avait été offert 

par sa grand-mère. La lèvre tremblante, il laissa le pauvre grelot tomber par terre et tourna les 

talons, poussé par la nécessité de poursuivre sa route. 

 

Une vieille femme habitait dans cette galerie. Elle avait creusé son terrier au détour d'un virage et 

y vivait avec ses dix-huits rats. Mère la Bricole, comme les gens du coin l'appelaient, n'était pas 

une ermite comme le vieux Marteau mais s'était simplement établie à l'écart pour ne pas déranger 

ses voisins avec les bruits de son atelier : elle aussi était une inventeuse. En fait, elle avait dirigé 

pendant de nombreuses années la CAVE (Communauté des Amateurs de Vélocité Elevée), un 

institut de techniciens et d'ingénieurs intéressés par la construction de machines allant très vite. 

Elle était âgée maintenant, elle n'avait plus autant d'énergie qu'avant et préférait désormais 

travailler à son rythme. Une petite pancarte annonçait devant son terrier : CAVERNE 

(Communauté des Amateurs de Vélocité Equilibrée, Raisonnable mais Néanmoins Exaltante). 
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Le petit Facteur arriva devant le terrier de la Mère la Bricole après avoir beaucoup marché. Il jeta 

un regard en arrière : rien. Il fut soulagé ; l'Ingénieur avait dû tomber dans le panneau et prendre 

le mauvais tunnel. Quant à lui, il n'avait plus la force de poursuivre jusqu'au prochain village… Il 

connaissait la Mère la Bricole pour lui livrer le parchemin bimensuel de la CAVE. Ils 

n'échangeaient généralement que quelques mots mais il espérait qu'elle ne lui refuserait pas le 

gîte. Il frappa à la porte de bois qui recouvrait l'entrée. 

-"Mère la Bricole ! C'est le petit Facteur," annonça-t-il. "J'ai cheminé toute la nuit et tout le jour, 

je suis à bout de force… J'implore asile, s'il vous plait !" 

Après un moment, il entendit du mouvement et la porte s'ouvrit. La Mère la Bricole apparu, un de 

ses rats dans les bras. 

-"Petit Facteur ? Que fais-tu là ? Une édition spéciale de mon parchemin ?" 

-"Non Mère la Bricole, j'aurais préféré vous annoncer une bonne nouvelle, mais ce n'est pas ça… 

Voyez comme mes vêtements sont déchirés : c'est que je suis poursuivi depuis hier soir par un 

voleur de lettre !" 

-"Allons bon !" s'exclama la Mère la Bricole. 

-"Comme vous dites… Je l'ai finalement semé mais je n'ai pas dormi de la nuit et voila près de 

vingt-quatre heures que je n'ai rien avalé… Je vous prie de m'accorder le gîte et le couvert…" 

-"Mon pauvre ! Tu dois êtes fourbu ! Et tu n’as même plus ton grelot ! Allez, viens !" Elle s'écarta 

pour le laisser passer. "Ne fais pas attention au bazar. J'ai beaucoup de rats, tu sais..." 

Le petit Facteur descendit dans le terrier avec un immense soulagement. Les rats couinèrent en le 

voyant entrer et vinrent s'agglutiner autour de lui. Il se baissa et les caressa un peu et leur offrit 

quelques uns des biscuits qui lui restait dans sa sacoche. Lorsqu'ils furent satisfaits et qu'ils 

retournèrent vaquer à leurs occupations, le petit Facteur observa l'intérieur du terrier. Il y avait 

effectivement beaucoup de bazar, mais il ne pensait pas qu'il fut causé par les rats. Si le terrier du 

vieux Marteau était en désordre, c'était un euphémisme pour parler de celui de la Mère la Bricole ! 

Tout était sens dessus dessous ! Il y avait des outils partout, des pièces de métal éparpillées dans 

toute la pièce, des composants amassés en piles qui faisaient presque sa taille… Il y avait même 

d’énormes chaussures posées sur la table, trop grosses pour un Tinymony, ce que le petit Facteur 

trouva singulier. En y regardant de plus près, il réalisa qu'elles étaient en métal et munies d'une 

rangée de roulettes ! 

-"C'est votre atelier ?" demanda le petit Facteur. 

-"Non, c'est ma salle à manger." 
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Il n'avait pas remarqué, mais la Mère la Bricole avait un tournevis posé sur l'oreille et clé de douze 

dépassait de la poche de son tablier. Dans ses bras, Moustache avait une roulette à la place d'une 

des pattes arrière. 

-"C'est très gentil de m'accueillir," remercia-t-il. 

-"Penses-tu ! Si je peux aider. Assieds toi donc, la soupe est sur le feu." 

La Mère la Bricole posa son rat par terre et alla ranger ses bottes à roulettes. Elle fouilla un amas 

de ferraille, en tira deux récipients cabossés et en posa un devant le petit Facteur. Elle alla 

également chercher une miche de pain qu'elle déposa sur la table. Enfin, elle enfila un paire de 

grosses lunettes de protection et attrapa un outil posé sur une chaise. Il était pourvu d'une longue 

lame surmontée d'une chaine qui en faisait le tour. 

-"Tu ferais mieux de fermer les yeux," prévint-elle. "Les miettes partent vite." 

Etonné, le petit Facteur mis ses mains devant ses yeux. Entre ses doigts il vit la Mère la Bricole 

tirer d'un coup sec sur une ficelle et son outil se mit à pétarader alors que la chaine tournait à toute 

vitesse autour de la lame. Maintenant fermement la machine, elle s'en servit pour couper deux 

tranches de pain dans une explosion de miettes. Les rats se précipitèrent autour de la table pour 

ramasser tout ce qui tombait. 

Son ouvrage fini, la Mère la Bricole reposa son couteau mécanique, retira ses lunettes de 

protection et plaça une tranche de pain dans chaque bol. Elle versa par dessus trois louches d'un 

épais brouet à l'odeur alléchante. 

-"Merci !" claironna le petit Facteur, qui était poli. 

Après n'avoir rien mangé depuis vingt-quatre heures, il savoura chaque bouchée de cette 

excellente souplette. 

 

La Mère la Bricole installa la couchette du petit Facteur au grenier, entre une vieille turbine et une 

bobine de fil de fer. Exténué par son voyage, le petit Facteur s'endormit sans demander son reste. 

Il fut pourtant tiré du sommeil par un grand vacarme au beau milieu de la nuit. Il mit un moment 

à reprendre ses esprits et comprit que quelqu'un frappait à la porte. Ou plutôt, quelqu'un s'acharnait 

rageusement contre cette pauvre porte ! Il se leva et chassa d'un geste de la main quelques rats qui 

étaient venus chercher plus de biscuits dans ses affaires. Inquiet, il alla retrouver la Mère la 

Bricole. 

-"Qui cela peut-il bien être à cette heure...?" rouspétait-elle, coiffée de son bonnet de nuit. 

Elle alla ouvrir la porte et le petit Facteur ne put retenir une exclamation en apercevant le bonnet 

à boucle de l'Ingénieur. Oh non ! Il l'avait déjà retrouvé ! 
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-"Petit Facteur !" s'écria l'Ingénieur. "Je commence à en avoir marre de te courir après ! Sors d'ici 

et donne moi la lettre !" 

La Mère la Bricole s'interposa. "Dites donc mon petit bonhomme, vous ai-je donné le droit de 

vous en prendre à mon invité ?!" 

-"Silence la vieille ! Sais-tu que tu héberges un voleur ? Oui, le petit Facteur m'a volé une lettre 

très importante que je dois récupérer !" 

-"Alors," répondit la Mère la Bricole, "il vous faudra attendre qu'il ait quitté mon terrier. Tant qu'il 

est ici, vous n'avez rien à lui dire. Bonne nuit !" 

Elle voulu lui claquer la porte au nez mais l'Ingénieur en avait décidé autrement. Il poussa la Mère 

la Bricole, la pauvre femme tomba à la renverse au milieu des rats couinant. Il s'approcha du petit 

Facteur d'un air menaçant. 

-"La lettre...!" exigea-t-il. 

-"Non !" 

Le petit Facteur courut vers le grenier, l'Ingénieur lui courut après, les rats couraient dans tous les 

sens et couinaient. Trois rats étaient revenus fouiller dans la sacoche du petit Facteur en quête de 

biscuits. Mais ce n'était pas un biscuit dans le museau de Moustache, c'était l'enveloppe ! 

Sans réfléchir, le petit Facteur lui sauta dessus, mais le rat était plus vif. Il passa entre ses jambes, 

celles de l'Ingénieur, et dévala l'escalier qui descendait du grenier. 

-"Que quelqu'un attrape ce rat !" s'écria l'Ingénieur. 

Les deux Tinymonys se mirent à courir après le rat. La porte était restée ouverte : Moustache en 

profita pour s'enfuir ! L'Ingénieur franchit la porte et se précipita à sa poursuite ; seul le petit 

Facteur s'arrêta pour aider la Mère la Bricole à se relever. 

-"Merci jeune homme, merci," elle lui tapota la main. "Mais dépêche toi ! Va chercher ta lettre 

avant que ce margoulin ne s'en empare !" 

Il acquiesça et s'élança derrière l'Ingénieur. 

Moustache filait à toute allure avec sa roulette en guise de patte arrière. Il s'engouffra dans une 

petite galerie située derrière le terrier de la Mère la Bricole. Le petit Facteur n'y était jamais allé : 

elle ne menait à aucun village et avait été creusée par la vieille femme elle-même à la seule force 

de sa foreuse. Cette galerie lui servait notamment de terrain d'essai pour ses inventions, et les deux 

Tinymonys y croisèrent quelques prototypes cabossés, encastrés dans les murs suite à un 

dysfonctionnement ou un accident. Moustache grimpa à une échelle en sautillant de barreau en 

barreau afin d'atteindre un parcours suspendu qu'avait construit la Mère la Bricole pour ses rats. 

Le labyrinthe courait le long du plafond de la galerie, parsemé d'obstacles en tout genre. 
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Arrivés en bas de l'échelle, les deux hommes se bousculèrent pour y grimper en premier mais ce 

fut l'Ingénieur qui eut le dessus. Tout en grimpant, il donnait des coups de pied dans le bonnet du 

petit Facteur. 

-"Aïe ! Arrêtez ça !" 

-"Fiche le camp ! Ce rat est à moi !" 

-"Le rat, la lettre, il faudrait savoir ! Ou alors vous croyez que tout vous appartient ?!" 

-"Tout appartient à celui qui met son nom dessus, facteur ! C'est comme ça que je possède des 

dizaines de machines et que j'ai signé nombre d'articles dans les plus grands parchemins !" 

-"Et vous en êtes fier en plus ?!" 

L'Ingénieur éclata de rire. "Fier ?! Oui, je suis fier de ma réussite ! Je ne suis peut-être pas un très 

bon mécanicien, mais je suis plus malin que tous les autres ! Ca fait de moi le meilleur des Tinys !" 

Il était fou, se dit le petit Facteur. Ce n'était qu'un menteur et un voleur qui finirait par être puni, 

car les méchants Tinymonys étaient toujours punis ! 

Ils arrivèrent en haut. Moustache était déjà loin, alors ils s'élancèrent à sa poursuite en faisant fi 

du danger. Ils auraient pu rester coincés dans un obstacle, ils auraient pu tomber dix fois et se 

briser les os sur le sol de la galerie, mais leur course leur donnait des ailes. Ils gagnaient du terrain 

sur Moustache et le rattraperaient bientôt. 

C'était sans compter sur la fourberie de l'Ingénieur qui fit un croche patte au pauvre petit Facteur. 

Ce dernier, fauché dans son élan, valdingua et roula sur trois bon mètres avant de tomber du 

parcours. Il se rattrapa in extremis à une poutre, d'une seule main, suspendu en l'air, les jambes 

gigotant dans le vide. 

Il appela au secours, mais l'Ingénieur riait et continuait à poursuivre Moustache. Lorsqu'il parvint 

à se hisser à nouveau sur le parcours, au prix d'énormes efforts pour ses bras encore courbaturés 

par la draisine, l'Ingénieur était parvenu à attraper le rat. 

-"Hourra !" jubilait-il. "Je t'aurais longtemps couru après, petit Facteur, mais la victoire est 

mienne ! C'est bien la preuve que je mérite le succès !" 

-"Voleur ! Cette lettre n'est pas à vous ! Rendez la moi !" 

L'Ingénieur arracha l'enveloppe entre les dents de Moustache puis sembla réfléchir un instant. Il 

glissa la lettre dans sa poche et, tenant Moustache par la peau du cou, leva son bras au dessus du 

vide. 

-"Tu as le choix, petit Facteur. Poursuis moi, et je laisse tomber cette sale bestiole ! Alors, la lettre 

ou le rat ?!" 

Le petit Facteur étouffa une exclamation de choc. L'Ingénieur était donc prêt à aller aussi loin 

pour une simple lettre ?! Il n’hésita pas un instant et, avec un soupir,  s'avoua vaincu. 
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-"Vous avez gagné…" lâcha-t-il, les épaules affaissées, la fatigue le rattrapant. "Ne faites pas de 

mal à Moustache, je vous en prie..." 

Le visage de l'Ingénieur se fendit d'un sourire victorieux et il lança le rat dans sa direction. Pendant 

que le petit Facteur l'attrapait maladroitement, l'Ingénieur en profita pour filer. 

 

C'est le cœur lourd que le petit Facteur retourna chez la Mère la Bricole au petit matin. Il lui rendit 

son rat et lui expliqua tout. 

-"Mon pauvre Moustache !" criait-elle. "Merci, petit Facteur, merci infiniment ! Pour te 

récompenser d'avoir sauvé Moustache, laisse moi t'aider dans ta quête." 

Elle alla chercher ses bottes à roulettes et les offrit au petit Facteur. 

-"Avec, tu pourras rattraper ce méchant Tiny et récupérer ta lettre. Fais tout de même attention : 

elles vont très vite et roulent très bien. Tiens, porte ce bonnet renforcé de métal sous ton bonnet, 

il te protégera en cas de chute." 

Le petit Facteur la remercia chaleureusement. Grâce à son aide, tout n'était peut-être pas perdu ! 

Il chaussa les lourdes bottes, trop grandes pour lui, enfila le bonnet renforcé sous son propre 

bonnet et sortit du terrier. Là, la Mère la Bricole actionna un levier et les bottes se mirent à vrombir 

et crachoter une épaisse fumée noire. Elle lui indiqua comment accélérer et comment freiner et 

lui souhaita bonne chance pour le reste de son voyage. Le petit Facteur fit comme elle lui avait 

montré pour démarrer et les bottes le propulsèrent en avant à toute vitesse ; un instant plus tard il 

ne voyait déjà plus le terrier de la Mère la Bricole derrière lui. 

 

Les lumignons au plafond des galeries défilaient si vite que le petit Facteur ne voyait qu'une 

trainée de lumière. Il ne lui fallu qu’un moment pour atteindre le prochain village. Mais il ne s'y 

arrêta pas : lors de leur première discussion, l'Ingénieur avait mentionné qu'il venait de Minicoin. 

C'est là que son laboratoire devait se trouver, et c'est par là qu'il devait se diriger ! 

En effet, quelques galeries plus loin le petit Facteur aperçut l'élégant bonnet à boucle et son 

méchant porteur. En entendant le ronflement des moteurs derrière lui, l'Ingénieur jeta un œil par 

dessus son épaule et ne put retenir un cri. Il se mit à courir aussi vite que possible, mais ce n'était 

rien comparé à la vitesse incroyable des bottes à roulettes. Le petit Facteur freina, juste assez pour 

que la collision ne les blesse pas, et percuta de plein fouet l'Ingénieur ; ils partirent en roulés 

boulés sur quelques mètres. 

-"Tu es complètement fou !" s'exclama l'Ingénieur, effrayé. 

-"Alors nous sommes deux !" 
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Le petit Facteur entreprit de fouiller les poches de l'Ingénieur et mit finalement la main sur 

l'enveloppe. 

-"Arrête, petit Facteur ! J'ai tenu parole, je t'ai rendu le rat !" 

-"Peut-être mais cette lettre est pour le roi ! Un facteur livre toujours son courrier ! Adieu 

maintenant !" 

Il se releva pour partir mais, dans la confusion de leur carambolage, il n'avait pas remarqué qu'une 

des bottes trop grandes pour lui avait glissé de son pied. Elle se trouvait quelques mètres en arrière. 

Réalisant l'opportunité qui s'offrait à lui, l'Ingénieur s'était déjà élancé pour s'en emparer. Le petit 

Facteur n’avait pas le temps de la récupérer ! Alors il actionna son unique botte et s'en alla en 

roulant sur une seule jambe. 

Derrière lui, l'Ingénieur avait également enfilé la botte et le poursuivait à nouveau. Ils allaient si 

vite que le vent leur arrachait des larmes et leur sifflait aux oreilles. Le moindre gravillon sur leur 

route aurait pu leur être fatal mais, encore une fois, leur course semblait leur apporter une chance 

inouïe et les préserver du danger. Ils traversèrent un village sans même ralentir, heureusement à 

cette heure-ci la plupart des Tinymonys étaient encore dans leur terrier. Les galeries leur 

paraissaient très courtes ; si le petit Facteur n'avait pas été aussi concentré sur sa fuite, il se serait 

émerveillé de ces fabuleuses bottes qui lui seraient très utiles dans son travail ! 

Ils traversèrent ainsi un deuxième village, puis un troisième. Parfois l'Ingénieur parvenait presque 

à le rattraper, mais il arrivait toujours à esquiver et à accélérer un peu plus. 

Ils arrivèrent en trombe à Minicoin, la capitale du royaume Tinymony. De nombreuses galeries en 

partaient en tout sens, ainsi que de nombreux accès vers la surface où les Tinys allaient pêcher ou 

cultiver des légumes. La ville en elle-même était un vrai dédale de tunnels, de couloirs, de terriers, 

de grottes où vivaient des centaines de Tinymonys et de très nombreuses fées. Minicoin 

accueillaient par dizaines des laboratoires et des instituts aux noms à rallonge, ainsi que le temple 

de Dranig où allaient prier les techniciens, les laborantins, les chercheurs, les scientifiques et 

autres mécaniciens. Mais surtout, la plus grande cave au cœur de Minicoin était la demeure du 

roi. 

Le petit Facteur y entra à toute allure, manquant de glisser sur les pavés de la salle du trône, et ne 

s'arrêta que devant le roi. Des gardes pointèrent leurs armes dans sa direction ainsi que dans celle 

de l'Ingénieur, qui le suivait de prêt. 

-"Que se passe-t-il ?!" s'exclama le roi sur son trône. "Qui êtes vous ?" 

-"Majesté, je suis le petit Facteur," se présenta ce dernier. "J'ai une lettre pour vous, que ce vilain 

voulait voler !" 
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-"C'est faux !" s'exclama l'Ingénieur, l'air faussement outré. "C'est lui qui me l'a volée, votre 

Majesté, et je dois la récupérer à tout prix !" 

-"Il ment ! Pour preuve, la lettre est signée par le vieux Marteau qui habite dans la forêt !" 

Le roi posait son regard confus sur le petit Facteur, puis sur l'Ingénieur, ne sachant lequel des deux 

disait la vérité. Il n'y avait qu'une seule façon de le savoir. 

-"Eh bien donnez-moi cette lettre, puisqu'elle m'est destinée. Je verrai bien qui l'a écrite !"  

Le petit Facteur obtempéra et présenta l'enveloppe au roi des Tinymonys. 

L'Ingénieur était désespéré : il s'élança sur le roi de toute la vitesse de sa botte à roulettes et 

s'empara une fois de plus de la lettre. Maintenant qu'il avait appris le nom de l'inventeur et avant 

que quiconque ne puisse la lui reprendre, il la roula en boule et l'avala ! Le papier sec avait du mal 

à descendre le long de son gosier et il toussa et toussa, et comme il roulait à vive allure sur une 

seule jambe, il glissa. Il n'avait pas de bonnet renforcé pour le protéger, alors il se brisa le crâne 

contre la pierre. 

-"Voila qui est plus parlant qu'un aveu. Sa culpabilité ne saurait être mieux démontrée," déclara le 

roi dans sa grande sagesse. "Hélas, je ne saurai jamais ce que voulait m'écrire le vieux Marteau…" 

-"Au contraire Majesté, je peux vous l'apprendre," répondit le petit Facteur. "Le vieux Marteau a 

créé une extraordinaire invention, une machine qui parle ! Il souhaite vous la montrer et vous 

demande de lui envoyer de l'aide pour la transporter." 

Le roi était stupéfait. "Il me tarde de voir une telle machine ! Très bien, j'enverrai au vieux Marteau 

l'aide qu'il demande. Quant à toi, petit Facteur, je te félicite pour ton travail. Tu es un facteur 

exemplaire ! Nomme ce que tu désires, je t'en ferai récompense." 

Le petit Facteur s'inclina bien bas. "Je n'ai besoin de rien, votre Majesté," répondit-il, car il était 

très satisfait de sa vie, "si ce n'est un nouveau grelot pour remplacer celui que j'ai perdu." 

Le roi lui accorda bien volontiers ce souhait. 

 

Depuis ce jour, les Tinymonys se pressent tous pour voir le petit Facteur et recevoir leur courrier 

lorsqu'ils entendent le bourdonnement de ses bottes à roulettes et le tintement de son nouveau 

grelot en or. 
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2-3 par Kelora (Jury) 

Maux. 

Ses bras s’élèvent, et tu vibres, tu es l’essence de ce monde, partout demeure ta présence. Sa voix 

chantante te tente, elle est charmeuse de serpents et tu n’as d’yeux que pour elle. Séduit, tu plies, 

et tu portes les mots du mage qui, de sa volonté reine, t'envoie aux confins du monde. 

Galope, à la vitesse du vent, slalome entre les arbres, tes sabots frappent la terre et sur ton dos, ce 

messager, le message était trop vital pour le porteur de mort. Les créatures sur ton chemin tentent 

de te ralentir, mais tu n’en as que cure, ta vitesse fait de toi une ombre parmi celles de cette forêt, 

marquée par la désolation d’un messager venu trop tardivement. 

Envole-toi, sublime créature aux reflets d’obsidiennes, fais-toi Vanilius car entre tes griffes tu 

portes la nouvelle de la mort. Tu as été choisie, lorsque tu n’étais encore que dans un œuf, tu as 

été choisie pour porter les plus sombres nouvelles. Alors, vole, vole, car son âme est accrochée à 

ta patte, elle pèse si lourd alors que tu fends les cieux. Traverse les territoires, tu ne connais aucune 

frontière, peu t’importe qu’ils soient lycans, qu’ils soient humains ou coaciens. 

Les lettres s’élèvent, tu te tords, encore subjugué par ce mage et sa maîtrise des mots qui savent 

te maîtriser. Omniprésent, une seconde est passée, et tu gagnes en force. De feu, elles crépitent, 

tu as été séduit et bientôt tu séduis autrui. C’est une mère, une femme rigide, elle ne pleure pas, 

pourtant ses mains déjà tremblent. 

Les sabots laissent place aux bottes qui martèlent le sol, il s’y écroule, essoufflé, il a traversé un 

Royaume tout entier pour tenir au courant le roi d’un des drames qui a frappé le territoire qu’il a 

juré de proposer sous l’œil de Donblas. Mais ses mots ne seront pas lus par le souverain, plus 

personne ne peut se soucier du message qui a été envoyé. Le pire est arrivé : la guerre a frappé. 

Tu arrives. Le destinataire a son corps tendu, son cœur accélère, il craint la nouvelle que tu portes, 

oiseau de malheur ! Va-t’en ! Hurlent-ils tandis que sur leurs visages sillonnent les larmes les plus 

sombres. Et, si ta patte est plus légère, créature de cendres, ton cœur s’alourdit de la solitude. 

Et ce mage qui a découvert l’absence d’un de ses élèves, il ne répondait plus présent, de lettres de 

feu il prévient sa mère. 

Et cette femme choquée qui écrit, sur un petit bout de parchemin, la nouvelle. Il lui faut de l’aide. 

Elle porte un nom important, cela pourrait peut-être servir à porter sa missive plus vite. 
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Et ce croque-mort qui a découvert ce soir-là un corps, non loin, il a reconnu au cou du jeune 

garçon l’écusson d’une famille connue. 

Les missives s’envolent, chevauchent ou se téléportent, elles portent l’histoire du monde en leur 

cœur. Les paroles s’envolent, les écrits restent ancrés au plus profond des cœurs. 

Suivra ensuite ce rapport classé à la milice, cet enfant disparu est mort, attaqué par les monstres 

tandis qu’il essayait de rejoindre une tendre amie pour laquelle il avait écrit quelques douceurs. 

L’enquête n’aura pas été très longue, les écrits faits la va-vite, et sur sa tombe son épitaphe seront 

ses derniers mots, à jamais gravés. 

Tendres messages, votre voyage n’importe pas : seule votre destination compte. 
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2-4 par TeTrOs 

Vide et plein 

 

« T’veux pas parler ? demanda un homme bourru aux cheveux bruns. 

– Non, tais-toi, j’écris, répliqua un autre, aux traits légèrement concentrés. 

– Peuh ! Qu’est-ce qu’tu racontes crétin ? T’as pas écrit un pauv’ mot depuis l’début ! » 

L’écrivain, ou peut-être même le poète, était là, assis à une table sur laquelle reposait un bout de 

parchemin en piteux état et un peu d’encre. 

Il hésitait mais se dut de répondre : 

« Qu’est-ce que t’en sais triple idiot ? C’est une missive, c’est important. 

– A qui t’envoie ça raclure? Tu connais personne qu’en a b’soin, remarqua le premier homme. 

– Bah tu verras bien quand j’aurai fini. Va faire un tour et laisse-moi m’concentrer, répliqua 

l’autre. 

– Ouais ouais, c’est ça ! J’vais pas perd’ mon temps ici. A la r’voyure fumier ! lança le rustre en 

quittant la pièce de manière grandiloquente. 

– Tss… imbécile », pensa le second en serrant les dents. 

 

Sentant la crispation arriver, il prit l’initiative de se poser au fond de ton siège, la tête en arrière 

afin de prendre du recul. 

Comment allait-il bien pouvoir transmettre sa missive ? Ce choix d’une missive était déjà 

grandement débattu dans sa tête mais il dut se rendre à l’évidence, c’était l’unique solution pour 

que le message passe. 

Après tout, de vive-voix aurait été difficile et il aurait été pressé par le temps. Et puis il aurait du 

choisir ses mots avec justesse, une justesse qu’il ne trouvait pas malgré les nombreux essais dans 

sa tête. 

Ce message était particulier après tout. Il ne faisait pas ça pour autrui mais pour lui-même, pour 

faire le point. 
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Il réfléchit encore quelques instants, s’évadant dans ses pensées. La missive parcourait les 

moindres recoins de son esprit pour finalement y trouver un petit endroit pour se poser. Un endroit 

en désordre. Un désordre pour lui, un ordre pour l’éveillé. Avait-il besoin ?... 

 

Il conclut là et fut inspiré. Il trempa sa plume dans le petit pot d’encre et griffonna le parchemin. 

 

Il eut vite fini sa tâche, cela était venu tout seul. Il savait quoi dire. Dire… 

C’est toujours plus facile qu’on se l’imagine. Cette missive voyagera. 

 

Quelques heures plus tard, le premier homme revenait, visiblement rafraichit par l’air extérieur. 

Il avait dû s’assagir à la taverne ou encore faire un petit tour dans le village comme à son habitude. 

Il aimait discuter avec l’âne dans le pré plus bas dans la rue. Lui seul devait savoir ce qu’ils 

pouvaient se raconter mais il en revenait toujours plus calme également. 

En ouvrant la porte, il vit le deuxième homme sur son fauteuil, au même endroit en face de la 

table, qui regardait par la fenêtre. 

 

Au bruit de la porte qui s’ouvrit, ce dernier pencha la tête vers le premier d’un air de demander 

où il était allé. 

L’autre fit mine de ne pas comprendre en haussant les épaules. 

« T’as terminé ton truc ? dit-il en regardant le parchemin roulé et attaché avec une ficelle. 

– Ouais. 

– Alors t’vas l’envoyer à qui ? demanda-t-il, curieux. 

– Tiens prends-le, lui fut-il répondu la missive tendue en sa direction, c’est pour toi. » 

 

Il prit la missive et s’assura : 

« Je l’ouvre ? T’sais bien qu’sais pas lire ? 

– Ouais » 
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Il retira la ficelle, déplia le parchemin et fut surpris en voulant regarder ce qu’il s’y trouvait. 

Un simple trait. 

 

« Qu’est-ce qu’ça veut dire ? demanda-t-il alors. 

– Qu’j’ai pas besoin de cinq-cents mots pour parler avec un i-, avec toi », répondit le deuxième 

homme en lui faisant une étreinte chaleureuse. 
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2-5 par Anonyme 

Nobles messagers, je me sers de votre service pour envoyer une missive à un de nos plus grands 

mercenaire disparu au front (non, pas à la tête). Il faudrait retrouver ce mercenaire à la solde de 

Roland pour lui transmettre le message qui suit : « Coucou ! ». 

Ah, et voici ce modeste papier que j’ai écrit préalablement avec ma plus belle plume de lycan sur 

un cuir de vachette très fin. De la peau de fesse très probablement. En tout cas c'est ce qu'il m'a 

couté. La peau des fesses. 

Facturez-vous au mot ? Je n'ai pas relu ce texte... 

Sans compter les mots. Sans qu'on ait les mots. Sans qu'on hait les maux. 

Je souhaiterais prendre l’option de thème… disons 12. 

 

Enfin bref voici le pli à transmettre. 

Ce ne sera pas facile sans connaitre l’adresse du destinataire ni de l’expéditeur. 

Bonne chance ! 

 

À toi, à toi mon frère 

Que j'ai aimé comme une bière 

Compagnon d'arme 

Disparu sur la route du devoir 

Te voila maintenant rendu 

Au pays des disparus 

 

Disparu avec l'honneur des slayers 

Toi qui l'auras trop bien aimé 

Et parfois même abusée 

Te voila au-delà de nos terres 
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Prends soin de toi soldat Sanctus 

Loin des yeux, loin du cœur de l’anus 

 

Car par delà ta disparition 

De tes vers et ton petit fion 

Dans mon esprit tu brilles encore 

Enfant de Donblas tout en guenille 

Du royaume tu fus une pupille 

 

Bébé près du mur bercé 

Tu devins vite alcoolisé 

Tu étais simple dans ta tête 

Tu étais simple dans tes gestes 

La société t’a rejetée 

Et l'armée t’a adoptée 

 

Sur ces paroles, un petit laïus 

Et une musique du sergent Didier 

Première classe de l’armée 

Chanson pour Sanctus 

 

Compagnon d’ordre et de loi 

Dans les campagnes du roi 

J'avais un compagnon que j'aime, 

Il était mon ami, comme un frère, 
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Comme un soldat je t’aimeuuuh 

Disparu dans la gadoue ou une rivière, 

Déchiré ou seulement embourbé 

La prochaine tournée tu as à payer 

 

Sanctus, Sanctus, 

Disparu au champ d'honneur 

Pour nous sauver d’horreurs 

Sanctus, Sanctus, 

Toi qui voulais voyager 

Te voilà tout égaré 

 

Je t'ai pleuré, compagnon d’armes 

Loin des femmes, versé des larmes 

Rien ne te remplacera : 

Ni la bière 

Ni ma mère 

Ni mon arme 

Ni les dames 

C’est un drame !! 

 

La femme est l'avenir des pommes 

Comme dit Roland, roi des hommes 

 

Sanctus, Sanctus, 
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Toi qui as pris le pari 

De partir, une tragédie 

Et je jure sur ta tombe 

De revenir en trombe 

Pour te revoir Sanctus 

 

Sanctus, Sanctus, 

Car l'ennemi est resté, 

Méchanceté, brutalité 

Les marchands, les manants, 

Les péquenauds, les savants, 

Tous des poilus dégénérés... Autant pour moi 

 

Sanctus, Sanctus, 

Toi qui voulais battre des records 

A vingt sept ans déjà tu sors 

 

Sur ces lignes vous pouvez chanter 

Amenant une petite pensée 

Notre petit et vert compagnon 

Celui parti sans prise de chignon 

Texte pour notre ami virtuel 

Un ami fidèle c’est sans appel 

Sans faire rimer Sanctus avec phallus. 
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2-6 par Anonyme 

Ma mie, 

Longtemps je me suis senti le cœur vide. Ce matin, j’ai eu l’heureuse surprise de découvrir mon 

véritable amour. Au détour d’une discussion animée avec le forgeron de l’entrepôt, j’ai appris 

votre existence Princesse, et là mon cœur a chaviré. Toutes mes aventures avaient jusque-là été 

guidée par un idéal dont moi-même n’arrivais plus vraiment à trouver le sens. Voyez-vous, ma 

mie, j’étais en fait en quête du soleil à même d’illuminer l’horizon du destin qui est le mien. Et 

sachez, que dans cette subtile métaphore vous êtes le soleil, l’astre le plus noble et chaud de tout 

Vesperae. J’ai hâte de faire votre rencontre, je serai probablement au château dans deux jours si 

Johnny (mon fidèle destrier) se calme sur les Saronys. 

Mon cœur et mon épée son vôtre, mille baisers les accompagne, 

PhilibertD’argelas0033 

 

C’est ainsi que Philibert s’exprima en l’an de grâce 1252. Bien que cette journée de lanjis fut 

froide, il était emplit d’une ivresse que seule l’amour pouvait expliquer. Sa témérité et son goût 

de l’aventure n’étaient plus à éprouver. Sa lame avait pourfendu tant de blobs, que même Vanilius 

ne lui faisait plus peur. On ne sait toutefois si ce comportement des plus cavaliers était uniquement 

le fruit de ses prouesses, ou si son attrait dégoulinant pour les donzelles l’avait poussé aux 

extrêmes de l’hubris. Toujours est-il que Philibert n’en démordait point, il avait trouvé l’amour, 

et il comptait bien faire la noce avec sa bien aimée. Ivre de ses fantasmes, la tête dodelinante au 

rythme des pas de Johnny, il remarqua qu’un poulet se mettait en travers de son chemin. D’abord 

suspicieux, il fit arrêter son fidèle partenaire, le poulet étant manifestement provocateur par son 

silence et sa faible mobilité, il dégaina son épée. Prêt à hurler à sa victime le nom de sa bien aimée 

en guise de rituel sacrificiel, il leva sa lame vers le ciel (TMTC si t’es chevalier), quand soudain 

le poulet se tourna vers lui et plongea son regard dans le sien. Hypnotisé, Philibert n’eut d’autre 

choix que d’écouter les recommandations gallinacées : 

_ Philibert tu fais fausse route, au sens propre comme figuré. Non seulement tu te diriges vers les 

plaines de Naep, mais de surcroît tu t’es trompé de destiné. Nous, animaux – ou monstres comme 

vous dites – avons eu vent de ta missive. Qu’est-ce que nous avons rit, ce preux chevalier dans la 

fleur de l’âge qui rencontre l’Amour et met sa vie en péril pour la rejoindre... C’est digne d’un 

mauvais livre de prêtre de Danava. Au début on a cru à une blague d’Adyz, puis quand on t’as vu 
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quitter Argelas fier comme un elfe, on en pouvait plu. Entre Jorgio qui a failli s’étouffer avec sa 

carotte et Patricia la plante carnivore qui n’arrêtait plus de rire, on se serait cru à la foire 

d’Abelheim en 1237. Tu ne comprendrais probablement pas, disons que tes valeurs 

chevaleresques et autres démonstrations viriles nous ont rappelé à quel point les humains étaient 

bêtes. Par ailleurs, nous n’avons pas oublié nos morts et il est temps que ta précieuse expérience 

accumulée sur le dos de nos congénères nous revienne. 

A ce moment Jorgio le lapin, les dents de devant bien aiguisées bondit hors d’un buisson, il fut 

bientôt rejoint par Fernand le Blob et Ernestine la plante carnivore. Face à tant d’adversité et 

toujours sous le coup de l’hypnose, il fut démembré et partagé entre les animaux de la forêt. 

L’histoire de Philibert eu pu s’arrêter là, toutefois sa lettre parvint à la princesse, qui pris la plume 

en ces termes : 

Mon chevalier, 

Votre bravoure et vos exploits ont éveillé en moi une flamme inextinguible. J’attends avec 

impatience votre arrivée. 

Mille tendres baisers 

Ennia la Princesse 

Après quelques fous rires bien mérités, nos animaux décidèrent de s’organiser et ce sont d’abord 

les rats qui entreprirent d’infester les sous-sols du châteaux pour mener à bien l’insurrection. 
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2-7 par Darkantonio (Première Place) 

Lettre ouverte 

Il était une fois une petite lettre, une courte et simple lettre qui voyagea bien plus loin que les plus 

grands destriers de Vesperae. Cette lettre, anodine en apparence, était l'oeuvre d'une petite 

coacienne à son papa soldat. Celui-ci se battait alors au front de l'Ouest et était retenu pour ses 

obligations militaires depuis des mois déjà. 

Dans cette lettre elle lui écrivait qu'il faisait beau à Coacville et que les canards étaient venus 

chanter ce matin au bord de la mare. Que les plats de maman sentaient bon le nénuphard et les 

champignons. Elle lui écrivait aussi qu'elle était pressée de lui montrer ses premières dents et bien 

sûr qu'il leur manquait énormément. 

Innocemment, elle alla la déposer au bureau du palais qui s'occupait du courrier de l'armée. Cette 

lettre allait parcourir de nombreuses lieues avant de trouver son destinataire. Partie avec un chariot 

de ravitaillement à destination du front, au milieu des citrouilles, des sacs de blé et des paniers de 

champignons, elle fit route d'abord vers Sarosa.  

Une fois arrivée là, on la déchargea avec d'autres pour les stocker à la caserne. L'air y était sec, 

elle était à l'abri. Elle demeura là trois jours, le temps pour les soldats du roi d'organiser le convoi. 

Enfin la marche reprit, dans le sac postal qui la contenait, en compagnie de centaines d'autres 

missives, elle parcourut la mystérieuse forêt du Sud. Bringuebalée par les cahots du chariot sur 

les milliers de racines qui parsemaient le chemin, la route était rude et difficile pour la petite lettre 

et elle s'écorna un peu à force de secousses. 

Hop ! Et re-hop ! Elle était jetée d'un coté à l'autre. Bousculée et légérement froissée, elle se roulait 

en boule pour se tenir chaud. La route lui parut interminable quand tout à coup.. le chariot s'arrêta. 

Des cris, du vacarme même. Elle entendit les armes s'entrechoquer, le fer contre le fer tout près 

de son cachet. Elle ne vit pas le coup venir quand le sac s'entrouvrit et qu'une lame passa à deux 

centimètres de son pli. La petite lettre prise de frayeur glissait dans la pénombre jusqu'au sol. Les 

soldats se battaient encore à coté d'elle, contre des bandits vêtus de noir qu'elle pouvait apercevoir. 

L'un d'eux allait la piétinner dans le feu de l'action. Cette fois elle sentit la fin venir. Elle se resaisit 

de justesse, elle ne voulait pas finir lettre morte ! Emportée par un coup de vent, elle finit sa course 

dans le buisson à coté. La lettre assista à la défaite des soldats, impuissante. Les bandits raflèrent 

le chariot, la laissant là tout seule. La petite lettre ne perdit pas courage, il faut dire qu'elle était 

timbrée.  
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Patiente et sage, résistant au froid glacial de la nuit et à la rosée qui lui trempait les bords, elle 

s'orienta du mieux qu'elle put pour sécher au soleil. Elle séchait encore son dernier coin quand un 

tinymony sortit de sa galerie. Un tinymony aux habits chatoyants, un joli manteau bleu ciel sur 

ses épaules et un magnifique pantalon jaune qui lui ceignait la taille, il rayonnait. La lettre étendit 

ses plis pour être remarquée, elle se grandit tellement qu'elle était presque carrée. Enfin le tiny la 

vit, il s'approcha et la prit avec délicatesse. Il lu l'adresse et le destinataire : " 45 corps de garde, 

poste numéro 9, Mur du bout du monde, à mon papa".  

Ce fut clair pour lui, il devait la remettre à son destinataire, tant pis pour le bal tinys. La lettre 

sourit quand il la glissa dans sa besace de voyage. Bien rangée au milieu des cahiers d'ingénieur, 

elle s'endormit.  Quand elle ouvrit ses plis, elle manqua d'avaler sa colle tellement le spectacle la 

surprit. Un Mur immense se dressait devant elle, on en voyait ni la fin ni le sommet. Le tinymony 

pique-niquait à coté, assis sur un grosse pierre, il mangeait son casse-croûte au soleil. Au pied de 

la lettre se trouvait une coccinelle. L'animal ouvrit ses élytres, et s'envola à tire d'ailes. La petite 

lettre la regarda s'éloigner, la coccinelle donnait une leçon de vol aux rossignols. Elle virevoltait 

haut dans le ciel et nul animal ne pouvait rivaliser avec elle. 

Le tinymony enfin repu et bien reposé, remit la petite lettre dans sa sacoche et suivit le Mur en 

fredonnant un air d'antan : " Lalalala lolo lalalala lalilo ". 

Son voyage fut long (car il avait de petites jambes) mais néanmoins joyeux. Il salua monsieur 

l'écureil, dit bonjour à la belette guillerette et fit une révérence à madame la chouette. Enfin il 

arriva au fortin près d'Abheleim, le corps de garde 45 y était posté comme il le savait. La guerre 

faisait rage de l'autre coté du Mur, cela aussi il le savait. En vue du fortin, on l'arrêta pour lui 

demander les motifs de sa visite. Il répondit : " j'apporte une missive, j'ai du courrier pour un 

soldat " et il tendit la lettre. Celle ci était pleine de noblesse, gonflant fièrement son enveloppe 

pour exposer son adresse. Les soldats reconnurent leur camarade et prirent la petite lettre avec 

eux.  Ils la déposèrent sur l'oreiller du papa concerné. La petite lettre trépignait, après toutes ces 

épreuves elle était enfin arrivée. 
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2-8 par Ràlas (Deuxième place) 

M.I.A. 

Après avoir été glissé dans la sacoche, la lettre fut transmise au responsable de la préparation du 

cheval. Le cavalier du service de Missive Interne de l'Armée finissait de se préparer : les consignes 

reçues, il pris les rennes. Il vérifia une dernière fois que la sacoche était bien attachée et s'élança 

alors à pleine allure, comme si une meute de loups le poursuivait. Urgent, sensible, capital : c'était 

ce qu'on lui avait communiqué concernant la missive. Périlleux eût put être ajouté, puisqu'il devait 

contourner le camp adverse pour la livrer. Mais il était formé à ce genre de situation. 

 

La première partie de la route fut d'une relative tranquillité. Un point d'eau en contrebas, le tout 

couvert de quelques arbres : cela ferait un excellent point pour désaltérer sa monture qui avait déjà 

bien galopé. Il prit, lui aussi, une lampée de sa gourde. Un carreau la transperça brusquement. Un 

autre siffla. Il avait eu le réflexe salutaire de se coucher sur le dos de son cheval avant de 

brusquement enfoncer ses éperons dans le flanc de la bête. Celle-ci poussa un brusque 

hennissement, mais se brusqua hors de sa position alors qu'un troisième carreau vint s'y loger. Il 

serra sa prise sur les rennes et poussa sa monture à sauter par-dessus la rivière sans même se 

retourner pour estimer la menace. Une seule chose comptait pour le moment : se mettre hors de 

portée de leurs tirs. 

 

Fort heureusement, la zone boisée lui offrait un couvert dont il profitait allègrement en faisant 

naviguer son cheval entre les arbres avec une précision dont seuls pouvaient se revendiquer les 

meilleurs cavaliers du royaume. Malheureusement, la zone boisée était restreinte et ne lui 

permettrait pas de les semer avec ce subterfuge. Mais il lui permettrait de prendre un peu d'avance 

afin de se mettre, il l'espérait, hors de portée de leurs arbalètes avant de se retrouver à découvert. 

 

Il jaillit finalement du bois. Être le plus rapide, c'était son métier. Son cheval traversa la plaine à 

vive allure, martelant l'herbe de son trot rythmé d'un tambour de fête et mettant en difficulté ses 

poursuivants. Mais alors qu'il se pensait presque hors de danger, il serra brusquement la bride en 

arrière, poussant le cheval à se stopper et à entamer un virage de près d'un quart de cercle. Les 

silhouettes de deux cavaliers venaient dans sa direction. Un temps précieux perdu qui permit à ses 
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autres poursuivants de reprendre quelques précieux mètres sur la distance qu'il avait tant peiné à 

gagner. 

 

Et alors que les carreaux recommencèrent à voler, l'habile cavalier commença à serpenter pour 

veiller à ne pas devenir une cible facile. Une technique efficace mais coûteuse en temps qui ne 

permettrait pas de distancer ses adversaires, juste de les maintenir à distances. Cela l'étonnait 

d'ailleurs, bien qu'il fût un des meilleurs cavaliers du royaume, dans de telles conditions, il était 

surprenant que ses poursuivants ne prennent pas d'avance sur lui, comme s'ils ne souhaitaient pas 

se fatiguer à se ruer sur lui plus que cela. Il en déduisit rapidement que leur but était probablement 

de lui forcer la main, de le diriger quelque part. 

 

Et il ne se trompa pas. Droit devant, une falaise, à gauche et derrière, des cavaliers, à droite, la 

seule issue. La seule issue menait vers le camp de ses ennemis, cela ne faisait aucun doute. Il 

connaissait la zone par cœur, c'était aussi ça, son métier. A la grande surprise de ses poursuivants, 

il braqua son cheval droit devant et hâta le galop, se dirigeant à toute hâte vers le ravin. Il savait 

aussi qu'en contrebas se trouvait le lit de la rivière. Il savait que cette missive, entre leurs mains, 

provoquerait la mort de centaines de soldats. Il savait ce qu'il avait à faire. La rivière emporterait 

les secrets. 

 

Alors que le cheval s'approchait du ravin, il coupa la sangle de la sacoche et tira brusquement sur 

les rênes pour que le cheval s'arrête, flanc au ravin. Il n'y avait aucune échappatoire : tenter de 

faire demi-tour, c'était prendre le risque de leur donner la missive. Alors qu'il s'apprêtait à jeter la 

sacoche, un carreau vint se loger dans son torse. Il étouffa un gémissement, mais eut le réflexe de 

tirer sur les rênes de son cheval pour le pousser à s'approcher encore plus du bord. Dans un dernier 

effort, il se désarçonna afin de se laisser chuter. C'était là son devoir, en cet instant : sa vie, pour 

des centaines d'autres. 

 

La missive plongea dans l'eau, alors que la sacoche s'emplissait d'une eau vermeille, elle redevient 

un vulgaire bout de papier sans valeur ballottée par le courant. Plus rien qui ne valait la peine 

qu'on meure pour le protéger. Ni qu'on tue pour mettre le récupérer. 
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2-9 par Nasméra (Troisième place) 

Les mots sur les maux 

Fetina, assise devant son bureau, était troublée depuis quelques temps, elle n'avait pas été éduquée 

comme ça, jamais elle n'aurait pu imaginer développer ces... sentiments ou sorte de voix dans sa 

tête qu'elle pensait perdre de plus en plus. Qu'allait en penser sa mère si pincée ? Et son père, 

Jacques, le respectable banquier de Trigorn, comment subira t'il l'affront d'avoir sa fille... C'était 

encore trouble dans son esprit pour formuler ce qu'elle était, croyait, reflétait, bref une pensée trop 

complexe assurément. Elle devait garder la tête froide, Fetina ferma les yeux, pris une longue 

respiration puis souffla pour expulser tout l'air de son corps comme pour repousser tout désir... 

C'était peine perdue, jamais elle ne pourrait oublier cette chaleur qui l'avait inondée quelques jours 

plus tôt.  

Elle serra sa plume entre ses doigts jusqu'à les blanchir encore que leur état naturel.  

Quelques mots se couchèrent sur le papier avec une écriture maladroite au début. Elle se mordit 

la lèvre puis soupira "Non non non ce n'est définitivement pas digne de cette merveille", un instant 

plus tard le parchemin était en boule sur le tapis à côté d'une pile d'autres.  

Plus de papier à lettre, elle n'avait plus le choix, elle devait sortir affronter la ville, ces gens qui 

l'avaient connue depuis toute petite, ces gens qui pourtant n'hésiteront pas à la juger.  

Elle appela sa servante pour venir l'aider à resserrer son corset et enfiler sa robe. Elle déposa sa 

cape sur ses épaules en enlevant les petits plis puis elle la noua autour son cou.  

Fin prête, elle descendit les escaliers en hâte, se sentant comme sur un nuage. Ses souliers 

l'attendaient là où  sa servante les avaient laissés après les avoir polis, La porte grinça comme à 

son habitude et l'air frais de Trigorn emplit ses poumons.  

Direction le marché, elle avait repéré un vendeur en provenance de Minghelle qui avait des 

parchemins en peau de serpent, ce sera si romantique.  

Une demi-heure plus tard après avoir parcourue les ruelles en long et en large, aucun signe du 

vendeur, il avait dû trouver preneur pour sa marchandise et rebroussé chemin. 

Elle n'avait plus d'autre solutions que d'aller à la guilde des magiciens afin de quémander de quoi 

écrire sa missive. Ils n'étaient pas en bon terme avec son père qui leur avait un jour refusé un prêt, 

elle avait une amie d'enfance qui s'occupait du nettoyage des lieux, elle espérait ainsi ne pas avoir 

à marchander. Elle réajusta sa robe et ses cheveux, inspira puis poussa la porte, une odeur âcre lui 

piqua le nez.  
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"encore une de leurs expériences qui a ratée, ces gens n'apprennent jamais de leurs erreurs" pensa-

t-elle.  

Elle repéra Lila en train de balayer des débris noirâtres prêt d'une table encombrée.  

- "Bonjour Lila, comment se passe ta journée ?"  

Lila leva les yeux et sa bouche triste le devint moins, un sourire pointa en voyant son amie.  

- "Bonjour Fetina, comme tu peux le voir, toujours des débris à nettoyer, les magiciens ne sont 

pas très propres, il paraît que c'est comme ça qu'ils avancent, plus ça casse, plus ils se rapprochent 

de ce qu'ils voulaient faire... Si tu veux mon avis, ce sont juste des sagouins" chuchota-t-elle. "Que 

me vaut le plaisir de te croiser si loin de ta demeure ? Tu cherches une potion de beauté ?"  

- "Non, ça ira, et bien... En fait je... J'ai... Je souhaitais écrire une lettre à... Heu... Une personne et 

j'ai épuisé tous mes parchemins en faisant des essais, je me demandais si tu pouvais me fournir 

quelques feuilles s'il te plaît ? Pas beaucoup je te rassure, elles ne devraient pas leur manquer. Est-

ce ça tient toujours pour la semaine prochaine ? Tu viendras goûter les gâteaux que me rapportera 

mon oncle de Lhynn ?" 

- "D'accord Fetina, tu auras tes feuilles, je devrais pouvoir en récupérer une ou deux, j'en ai vu 

dans la pièce où ils fabriquent les différents philtres, il y a eu un accident ce matin, il ne devrait 

pas y avoir de monde quand j'y passerai. Et oui je ne manquerai la dégustation de ces délices pour 

rien au monde, ce sont mes préférés !"  

"Oh Lila, tu me sauves la vie ! Puis-je abuser de ta gentillesse et me les déposer chez moi ce soir 

sur ton chemin du retour ? Tu es un amour !"  

Lila acquiesça de la tête en souriant, Fetina etait un sacré personnage, elle se ferait un plaisir de 

l'aider.  

 

      ------------------------------------------------ 

 

"Où suis-je ? Pourquoi suis-je dans le noir ? Mais Sainte Fulrullia... Je bouge ! Au secours, au 

secours !" tenta de crier la "créature" d'une voix de jeune femme.  

"Grrr mais tu vas arrêter de bouger à l'intérieur de moi, s'il te plaît ? Tu fais gargouiller mon 

ventre, je n'aime pas du tout ça !" dit une deuxième voix, un peu plus vieille  
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"À l'intérieur de... Toi. Mais comment ? Pourquoi ? Qui êtes vous ?... Mais qui je suis au fait ? Je 

ne sais plus. Et surtout... Quelle est cette chose ? Ces poils qui me chatouillent" 

"Que de questions, ha la jeunesse... Je me suis réveillée depuis un peu plus longtemps que toi, j'ai 

donc un peu plus de sagesse que toi. Nous sommes en route vers une destination pas très lointaine, 

nous allons tout de même parcourir une bonne distance et être mélangées avec d'autres "choses" 

comme nous." 

"Comme nous... Mais si je suis à l'intérieur de toi ça veut que tu m'as mangée ! Pourquoi devrais 

te faire confiance ?"  

"Non, ma petite, tu n'as pas été mangée, tu as juste été mise en moi délicatement et je me suis 

fermée sur toi, j'ai senti un effleurement humide, une odeur florale est apparue, c'était très 

agréable, je me suis mise à voir des choses, des mots, des images, des sentiments, une certaine 

chaleur même... Et un coup en plein ventre j'en ai eu le souffle coupé, je me suis évanouie pour 

meréveiller il y a quelques minutes" 

"Haa... Oui pour moi aussi je me souviens de cette chaleur, de ces mots et ces images... Et ce coup 

aussi mais pas si fort, tu as dû l'amortir. Ces mots étaient troublants... " 

"Pour toi, je prendrais tous les coups du monde. Pour toi, je pourrais finir déchirée si c'était pour 

voir tes yeux d'aussi près. Pour toi, j'accepterai de tout quitter"  

"Heu d'accord, moi aussi je t'aime bien finalement, j'apprends à te connaître jour après jour, nuit 

après nuit, regard après regard. Tu es ma lumière dans les ténèbres, le phare de Trigorn qui guide 

ma barque depuis Minghelle, j'espère être la goutte d'eau de mer qui coulera le long de ton épaule" 

"Si nous faisons cela, plus rien ne sera comme avant, il n'y aura plus de retour en arrière, ce besoin 

de nous tenir près de l'autre fièrement, de se sentir, de se toucher,  tout ceci sera notre futur, notre 

présent et notre passé"  

"Nous fuirons vers un autre continent s'il le faut, mes robes, mes corsets je les abandonnerai pour 

toi, ce confort illusoire deviendra ma prison si je ne peux toucher tes doigts, soulever tes cheveux 

et embrasser ton front, goûter le sel de tes larmes sur tes joues"  

"Merci d'exister et de vivre. Merci, j'espère que tu oseras me répondre, j'attendrai ta réponse avec 

impatience, voici une mèche de mes cheveux enroulé dans un ruban, ils ont encore mon odeur... 

Ha mais d'accord c'est ça qui me chatouille alors"  
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"Tu as compris maintenant qui nous étions ? Nous sommes lettre et enveloppe, nous sommes 

venues à la vie à cause de ces mages de Trigorn qui ont fait n'importe quoi avec leurs philtres. 

Nous sommes liées pour ce voyage ensuite tu auras sans doute plus de chance que moi de finir 

entière, de mon côté je serais déchirée et jetée au fond d'une poubelle. J'aurais, je prie pour, un 

baiser là où Fetina a déposé ses lèvres, un baiser indirect pour la personne chère à son cœur. Ces 

paroles nous réchauffent le cœur, est-ce juste l'effet de la magie, je ne puis le savoir. En tout cas 

je suis heureuse de t'avoir connue " 

"Non je refuse de te quitter, que ce soit la magie qui parle ou non, c'est impossible !"  

 

 

      ------------------------------------------------ 

 

 

Et par un hasard ou peut-être simplement que Fulrullia souhaitait s'amuser, un élément inattendu 

se réalisa. Le fer du cheval du messager buta sur une pierre qui n'était pas là quelques instants 

auparavant il l'aurait juré. De sa besace, une seule enveloppe s'envola sans qu'il ne s'en rende 

compte.  

La lettre et l'enveloppe purent s'aimer jusqu'à ce que la pluie efface les mots sur le papier, que 

l'une et autre ne deviennent qu'un amas "d'amour".  

Fetina ne reçue jamais de réponse, son cœur se brisa et on retrouva sa dépouille au port de Trigorn 

quelques jours plus tard, elle avait sauté d'un bateau pour arrêter ses souffrances.  

 

La morale de cette histoire : faites attention où vous prenez votre papier à lettre. Ou dites-le en 

face. Choisissez celle qui vous plaira. 
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2-10 par Tyroine 

" ...bert..." 

 

Le palais royal était d'un calme imperturbable en cette belle matinée. Le soleil caressait le visage 

des soldats de garde aux portes du château. Fidèles et fiers de la tâche qui leur incombait 

quotidiennement, aucun d'eux ne flanchait face à l'ennui routinier. 

 

" ...libert...! " 

 

L'un d'eux était âgé de la quarantaine. Portant une barbe mi-longue crasse ornée d'une moustache 

en guidon et ayant vraisemblablement perdu tout cuir chevelu depuis de nombreuses lunes, il se 

tenait fermement à la garde de son hallebarde quelque peu rouillée. Un simple coup d'œil suffisait 

à témoigner de l'expérience de ce soldat de longue date. Nul ne pourrait le surprendre faillir à son 

devoir sans crier gare. 

 

" PHILIBERT !!! " 

 

Mais gare au cri du commandant en chef, Jean Jacques Galdiner. Ni une ni deux, ledit Philibert 

fut tiré de sa torpeur passagère, certains jureraient même l'avoir entendu roupiller... mais qui 

saurait le prouver ? Qui, si ce n'est Galdiner, de son prénom Jean-Jacques, précédemment introduit 

dans ce paragraphe bien trop laborieux ? 

 

Philibert : " C... Chef ! " 

JJG : " C'est COMMANDANT en chef ! " 

Philibert : " Pardon... Commandant en chef, chef ! " 

 

Galdiner se pinça l’arête du nez, profondément agacé. 
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JJG : " Soldat Philibert, en poste à la garde de l'entrée du palais depuis près de vingt ans. Sais-tu 

comment on appelle les recrues dans ton genre ? Des incapables, des feignants et des raclures de 

Blob. Si tu étais davantage porté sur l'esprit d'initiative que la boisson pourpre, tu aurais été promu 

comme tout le monde et tu servirais enfin à quelque chose ! " 

 

Philibert : " Oui ch... Commandant. En chef. Comme je vous comprends. " souffla t-il de son 

haleine alcoolisée. 

 

JJG : " Ecoute, on va pas y passer la journée alors ouvre bien tes esgourdes. Nos messagers sont 

tous occupés en ce moment et le conseiller m'a personnellement confié la tâche de faire livrer une 

missive de la moindre importance à la première tâche venue. Et te voilà, le plus gros tâcheron de 

la garnison. Quand je dis que cette missive est de la moindre importance, ce n'est pas une figure 

de style. Concrètement le premier écuyer du patelin suffirait à remplir cette incroyable mission, 

mais je n'ai certainement pas oublié que hier soir tu as mangé les restes de mon ragoût de lapin. 

Ne mens-pas, tu as été pris en flagrant délit. " 

 

Philibert acquiesçait sans demander ses restes... ceux de la veille n'étaient pas si fameux. Il 

semblait rompu à cet exercice peu ragoûtant consistant à se laisser insulter pendant des heures 

pour ne pas brusquer l'égo surdimensionné de la hiérarchie. Fichtre, s'il avait bien une qualité, ce 

fut celle de vaguement dodeliner de la tête sans répondre afin de laisser ses pairs se gargariser 

dans leur complexe de supériorité. 

 

JJG : " Je ne suis pas complètement un monstre, alors on t'assignera un canasson pour mener à 

bien ta mission. Il n'est plus de la première fraicheur mais je suis prêt à parier qu'il marchera plus 

droit que toi. Tiens, prends ça sale pochtron (Il lui balance la missive dans la moustache). Ce 

message doit être livré sans faute avant demain matin au poste avancé du mur du bout du monde. 

J'ignore qui a donné un nom aussi débile à une muraille, mais je suis prêt à parier qu'il t'est 

apparenté. " 
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C'est un Philibert visiblement embarrassé de devoir faire quelque chose de concret de sa journée 

qui tourna et retourna la missive entre ses doigts, comme s'il s'apprêtait à y trouver des 

informations supplémentaires, ou mieux... une quelconque motivation pour mener à bien cette 

mission de couillon. C'était une missive comme toutes les autres, sobrement scellée du sceau du 

conseiller royal, un type que l'on dit peu recommandable et aux sautes d'humeur assez fréquentes. 

 

JJG : " Allez, déguerpis de là. Pour le roi, ahahah ! " 

 

Philibert : " POUR LE ROI ! " répliqua maladroitement le vieux soldat, vociférant sans vraiment 

comprendre que Galdiner se payait sa tête en prétextant de continuer à respecter cette devise, ce 

cri de ralliement à la mémoire d'un roi qu'on suspecte pourtant d'être alité depuis une quinzaine 

d'années. Il haussa mollement les épaules puis se dirigea sans grande conviction vers les écuries 

du palais. Il s'équipa d'une sacoche en cuir pour y introduire la missive afin d'éviter de la paumer. 

Car s'il y avait bien pire que d'être la risée de l'armée et de passer ses journées à somnoler devant 

les portes du palais, c'était d'être de corvée de patates. Qui plus est, ce Lanjis avait été 

particulièrement rude, rendant l'épluchage des tubercules de pommes de terre encore plus 

insupportable que de coutume. 

 

Il se délesta de son armure complète pour alléger le fardeau du cheval qui lui avait été assigné et 

qu'il apercevait dans une étable proche. Il s'en approcha alors pour appréhender l'animal : un vieux 

canasson au regard parfaitement idiot, mastiquant dans le vide sans même prêter le moindre intérêt 

au soldat en semi-ébriété. Ce dernier accompagna sa monture de fortune à l'extérieur, puis la 

monta avec un succès tout relatif puisqu'il faille noter qu'il manqua évidemment de se ramasser. 

Ainsi commença cette formidable épopée que celle de Philibert, garde du palais improvisé 

messager, balancé sans vergogne dans les grandes étendues sauvages du royaume pour livrer un 

message de la moindre importance au mur du bout du monde. Mais si c'était réellement le bout du 

monde, comment se faisait-il qu'on puisse s'y rendre en une demi-journée ? Ces réflexions banales 

occupaient l'esprit peu affuté de Philibert, porté vers l'horizon par le vieux bourriquet qui n'était 

pas des plus pressé. 
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3-1 par Medelya (Troisième place) 

Le vent est calme en ce soir de Fullia 20 Kitisbé 1253. Proncillia s'éteint progressivement sous le 

joug de la lune qui vient bientôt la recouvrir d'un fin rayon bleuté. Les marchands s'affairent autour 

de leurs étalages, les ouvriers se précipitent dans le premier bar venu afin d'oublier leurs tracas, 

les quelques enfants qui rôdaient dans les parages retrouvent leurs parents après une longue et 

difficile journée de travail. Bientôt, plus un son ne perturbe les ténèbres qui engloutissent la cité, 

la laissant vide de tout souffle de vie.  

 

Au fin fond d'une cave, un rire vient perturber ce silence. Un rire au départ cristallin, féminin et 

enchanteur qui petit à petit se transforme en une frénésie incontrôlable. Sa propriétaire se penche 

en avant sur sa table en bois de chêne, se coupant légèrement la main sur des clous qui en 

dépassent par la même occasion, puis se laisse tomber sur ses genoux lentement, glissant sur le 

carrelage froid et dur de son abri de fortune. Elle joint ses doigts, les fait remonter sur ses épaules 

et vient à se serrer dans ses propres bras, sa jubilation emplissant toujours l'endroit et résonnant 

dans la pierre alentour. Lentement, la jeune femme retrouve sa sérénité et au bout de quelques 

instants, elle se relève et s'affaire dans un sac plus grand qu'elle afin d'en sortir quelques babioles. 

 

Une dague émoussée au manche décoratif, une montre au verre cassé devenue illisible, un 

pendentif orné d'un saphir au bleu aussi profond que la Mer Mirène, une ancienne tunique 

militaire... Avec minutie, la demoiselle les étala sur le sol et les contempla comme s'il s'agissait 

d'artefacts d'un ancien monde, comme si elle détenait tout l'or de Vesperae en ces objets ordinaires. 

Un soupir s'échappa de l'entre ouverture de ses lèvres. Cela faisait maintenant plus de dix ans 

qu'elle entretenait cette fantaisie, qu'elle se prenait à rêver de son arrivée, de son approbation. Ce 

n'est pas tous les jours que l'on entend de si douces paroles à ses oreilles, et elle peinait à réaliser 

que le plus dur était fait, que maintenant sa vie ne serait probablement plus qu'un long fleuve 

tranquille dans lequel elle naviguerait avec facilité. 

 

Replaçant une mèche de sa chevelure rose derrière son oreille, Amu prit entre ses mains la missive 

qui avait trouvé son chemin jusqu'à elle ainsi qu'un petit clou et s'approcha du mur. Elle disposa 

la lettre face à une irrégularité dans la pierre et d'un coup sec, s'armant d'un marteau, elle la 

placarda contre la paroi. Posément elle s'écarta pour admirer son oeuvre. Devant elle se trouvait 
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un gargantuesque autel où elle posa les différents objets qu'elle avait sorti précédemment, 

accompagnés d'autres qui devaient être plus vieux mais pour autant n'avaient pas pris une once de 

poussière tant elle les nettoyait régulièrement. La jeune fille ouvrit le tiroir sous l'autel afin d'en 

sortir quelques mèches de cheveux qu'elle déposa gracieusement au centre de son temple et elle 

ferma les yeux, se concentrant sur ces mots, ces paroles qui la hanteraient des années durant, qui 

lui donneraient la force de progresser et de poursuivre son ascension. Son culte n'avait qu'elle en 

représentante et en membre, cependant elle espérait que cela suffirait. Sa force de persuasion 

n'était plus à prouver, et dans quelques années, tous se rendraient compte de l'identité de leur 

véritable sauveur. 

 

" Tyroine — Fullia 20 Kitisbé 1253 

p'tin elle écrit bien Amu" 
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3-2 par Anonyme (Deuxième place) 

La nuit était obscure et sombre ou sombre et obscure. Quelques soldats se regroupèrent 

discrètement dans la cave. 

se mis à chanter : 

Je t'admire intensément, je suis ta carrière, c’est un bon plan 

Je n’écris pas depuis longtemps, mais prend ma plume comme un grand 

Ce n’est pas facile, tu en imposes, par ton dynamisme et tes divins plans 

Tu parles fort, comme malentendant, mais c'est bien toi le plus grand 

Tu marches fièrement, dans ton royaume, notre bien bon roi 

Tu as rendu la vie plus belle, pour ceux qui habitent chez toi 

Les slayers viennent à la pelle, pour chasser les monstres et les pas beaux  

Ton château est le plus riche et le plus beau, la pauvreté, ce n’est pas beau. 

 

Roland, Roland, les péquenauds sont des méchants 

T'inquiète Roland, personne ne les entend 

Roland, Roland tu es fort, fier et combattant 

Merci Roland c'est bien toi le plus grand 

 

Depuis longtemps tu sais très bien que la morale et la décence 

C'est pour les faibles, ça sert à rien, toi loin des scrupules tu avances 

C'est prouvé c'est toi le meilleur, t'as sur le dos et sur les bras 

Plus de larmes et de sang que n’aurait pu supporter Donblas 

Taxations, emprisonnements, et déclarations de guerre,  

Pour le maintien de l’ordre, et j'oublie sûrement quelques affaires 
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Toi tu restes droit dans tes bottes, tête haute et belle gueule 

Tous ces péquenauds, tu ne sais même pas ce qu'ils veulent 

 

Roland, Roland, les péquenauds sont des méchants 

T'inquiète Roland, personne ne les entend 

Roland, Roland tu es fort, fier et combattant 

Merci Roland c'est bien toi le plus grand 

 

Pour servir ton royaume, rien ne pourra jamais m'arrêter 

De tout Vesperae, c'est ton royaume le mieux protégé 

Je me demande parfois qui sont ceux que tu tiens par les couilles 

Pour être encore en vie après avoir mis tellement de douilles 

Y'a plein de petites crapules en prison pour du saronys, des fripouilles 

Toi tu croules sous les affaires mais tu assures sans crier ouille 

C'est bien grâce à des gens comme toi que j'ai confiance en l’armée 

En sa justice et en ses droits, vive le royaume, pas de quoi s’alarmer 

Et si tu m'invites à chanter dans ton royaume je veux bien venir 

Je ne prends pas de pièces, je suis enrôlé, tu sais ce que ça veut dire 

Mais je chanterai avec bonheur, avec ardeur à chaque instant 

Je chanterai pour toi Roland, car pour moi tu es le plus grand 

 

 et  en cœur ! 

Roland, Roland, les péquenauds sont des méchants 
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T'inquiète Roland, personne ne les entend 

Roland, Roland tu es fort, fier et combattant 

Merci Roland c'est bien toi le plus grand 

 

: 

Nous croyons tous en notre roi. C’est bien plus qu’un roi, il a le pouvoir de la sphère de vie. C’est 

un dieu ! Loué soit Roland ! 

 

 et  : 

Gloire au Rolisme !!! 

 

Interrompus par du vacarme, Semmie présente dans l’ombre courue vers la salle du trône… 
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3-3 par TeTrOs 

Du pain 

 

J’ignore qui sont ces gens mais je les connais. Je sais qui je suis mais j’ignore tant de chose à mon 

sujet. J’emprunte cette voie que tant d’autres ont déjà emprunté et, guidé par leurs pas, je 

m’interroge. 

Je m’enfonce toujours un peu davantage pour trouver d’où me vient cette force. 

 

Dans cette cave le monde n’a pas d’importance, je m’y retrouve, seul avec mon existence. Je 

m’adonne, en réponse à ce que je vois en journée, à ce culte de ma personne. 

Je me sens protégé de l’extérieur et mon être battant résonne comme nulle part ailleurs. 

La gloire des combattants, sportifs en tout genre, l’effervescence qui s’installe et prend racine 

dans l’avènement de champions. Ces gens se construisent autour de ce spectacle. Cette clameur 

les traverse et les habite, une véritable fierté que de vivre la ville. 

 

Ce concept étrange pour qualifier les gens communs, le peuple, je le comprends, j’en fais partie. 

Mais je refuse d’y consacrer ma vie. 

La gangrène de l’esprit me guette, ma conscience devient mon ennemi malgré moi, me laissant 

miroiter de pouvoir choisir ce qu’il adviendra de mon destin, de décider pour mon bien. Mais cette 

sensation est prenante, telle une addiction qui s’apprête à me détruire mais qu’on se refuserait 

d’abandonner, pour pourrir avec beauté. 

 

Si me retrouver ne m’apporte rien, qu’importe. J’apprends, j’espère. Je suis mon prêtre qui ne 

prêche pas. Je vois comme il est vain de croire en quelque chose qu’aucun ne conçoit. 

 

A côté de moi une flaque d’eau me conseille de m’arrêter. Je m’arrête alors et j’observe. 

L’obscurité me reflète de sa verve. Dans le silence implacable, ma conscience m’inonde. Je vois 

mon histoire, cette fable, et cet être immonde. Il me ressemble, il me rassure, il me fascine. Si 

bien que bientôt je devine l’usure qui semble m’habiter, moi. 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 3 : Un nouveau culte fait son apparition dans une cave secrète de Vesperae // 3-3 par 

TeTrOs  Page 67 sur 128 

 

Je prends note et je me ménage pour laisser les plaies se recoller. Au plus profond de ces dernières 

je devine la perfection, l’aboutissement de ce travail. Elle me tend les bras, lointaine, trop loin 

pour ma flemme. 

La plénitude me suffit, elle qui est toujours là, espiègle comme un enfant, se cachant et s’amusant 

en veillant sur moi. Elle ne me quitte pas, mais ne m’habite pas pour autant. Néanmoins, je sais 

que lorsque le moment sera venu je pourrai compter sur elle car elle sera prête, prête à endosser 

ce que je suis, ma force. 

 

Je ressens mes ongles peu soignés mais je m’aime… je ne me coiffe plus mais je m’aime… mes 

vêtements sont sales mais je les aime aussi… mes dents sont saines, il me faut bien une qualité. 

Cette cave est vide mais regardez ce qu’elle contient ! Nulle boisson ne saurait remplacer ce trésor 

de flaque d’eau. 

 

La magie du tout et du rien se trouve là, dans nos cœurs, chacun la saisit à sa manière, avec plus 

ou moins de tact. Elle est une ressource inépuisable tant que l’on sait quoi manger. 

Du pain, c’est ce qu’il me reste. 
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3-4 par Ràlas (Première place) 

Les fondations du Cercle 

 

Première partie : L’ombre des Crestefelle 

 

“Entrez donc, messire, madame vous attend” 

 

La jeune servante s'écarta de l’entrée afin de le laisser passer. En passant le palier de la porte, 

Lucien observa attentivement le hall d’entrée. Il était vaste et comportait de nombreux tableaux, 

notamment des propriétaires Aldain et Lisiamène Crestefelle et de leurs familles respectives. La 

famille Crestefelle avait tout de ces nouveaux riches. Fière allure et vêtements tape-à-l'œil : la 

soudaine réussite d’Aldain avait bénéficié à tous et ils avaient, semble-t-il, tous, grandement, pris 

leurs aises et profité sans retenue de ces nouveaux moyens. Les Merlébène, dont était issue 

Lisiamène, ressemblaient à une de ses vieilles familles bourgeoises sur le déclin, aux vêtements 

riches mais usés par le temps et les générations. Rien qu’en observant ces tableaux, on comprenait 

rapidement la dynamique d’un tel mariage. Pour la famille Crestefelle, il était question de se faire 

une place dans la haute bourgeoisie Proncilienne alors que pour les Merlébène, l’intérêt premier 

était de renflouer la trésorerie familiale. 

 

“Veuillez me suivre” 

 

La servante attrapa une bougie et entreprit alors de le guider à travers les quelques couloirs de la 

demeure. Elle était loin d’être aussi grande que les manoirs des nobles mais était tout de même 

relativement vaste. Vaste mais désespérément vide de vie. Le couple était incapable de donner 

naissance à un héritier et de nombreuses rumeurs accusaient la fille Merlébène d’être inféconde. 

Aldain, lui, avait la réputation d’être dans la couche des jeunes pauvrettes plutôt que dans le lit 

conjugal. Un couple parfaitement dysfonctionnel où la discrète Lisiamène devenait un meuble de 

plus dans la maison Crestefelle, une ombre hantant les lieux. 
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“Elle est en bas, ils vous attendent.” 

 

L’adolescente laissa la bougie sur le meuble à proximité de l'entrée avant de s'éloigner. L’escalier 

de pierre descendait jusque dans la cave de la demeure. Il souffla la bougie et entreprit de 

descendre le court escalier qui y menait. Mais c’était cela qui rendait Lisiamène si plaisante. 

Rongée par l’ennui, les rêves brisés, les espoirs muselés, elle avait choisi d’ouvrir sa porte à autre 

chose. Melrik avait vu son potentiel et l’avait convaincue de se joindre à eux. C’était son don. 

Melrik voyait au-delà des apparences. Grâce à cela, ils étaient désormais prêts à faire naître le 

Cercle. 

 

Deuxième partie : L'héritage de Pignoval 

 

La dernière chambre était enfin propre, il ne restait plus qu'à rapporter le linge sale. Il était épuisé, 

il n’était pas fait pour ce travail de manant. Dire que, quelques jours auparavant, il menait ses 

études dans la demeure familiale et ses prédispositions à la magie et à l'apprentissage théorique 

lui ouvraient les portes de la grande et prestigieuse école de magie. Il aurait dû devenir un grand 

érudit du royaume, mais il changeait les draps, lavait le sol, rangeait les chambres des voyageurs 

de l’auberge d’une ville qu’il connaissait à peine. Ce n’était pas habituellement un métier pour les 

garçons de son âge mais ils n’avaient pas bien eu le choix, ça lui permettait de rester avec son 

ancienne servante, plus proche d’une mère désormais. En tout cas, c’est comme ça qu’ils 

présentaient la chose. 

Tout cela à cause d’un inconnu, ou presque. Il le connaissait, bien sûr, mais plus de nom qu’autre 

chose. Et ce presque inconnu avait détruit sa vie. Sa prétention au trône avait détruit tout ce qu’ils 

avaient. Et en plus d’avoir tout perdu, ils avaient dû s'exiler, changer de nom, fuir leur famille. 

Désormais, il devait obéir à sa servante, à des manants pour une malheureuse pitance et une 

chambre minuscule dans une auberge miteuse. 

 

Il récupéra alors les draps sales et se mit en route vers le rez-de-chaussée. Alors qu’il s’approchait 

de l’escalier, des voix inhabituelles s’élevèrent. 
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“Un Pignoval ? L’enfant ? Vous êtes sûr ?” 

 

Son sang se glaça et il se figea net. 

 

“Certains, vous n’avez qu’à demander à sa soi-disante mère, elle est devenue bavarde après qu’on 

ait pu...comment dire…discuter un moment avec elle.” 

 

Il se recula lentement. Ils avaient mis la main sur sa servante. Il ne savait pas qui ils étaient, mais 

il n’avait pas vraiment l’intention de le vérifier. Il entra dans une chambre discrètement, et vint 

bloquer la porte avec une chaise. Il ouvrit la fenêtre alors qu’il entendait les pas dans les escaliers. 

Il reconnut alors la voit de sa servante. La voix était tremblante mais semblait se vouloir 

rassurante, en vain. 

 

“Lucien ? Lucien, tu es là ? Viens mon chéri, j’...j’ai quelque chose pour toi.” 

 

Un bruit sourd se fit alors entendre, suivi d’un gémissement étouffé. 

 

“T’es vraiment bonne à rien…déjà que tu as caché et protégé ce morveux au sang de traitre…” 

 

Les portes étaient ouvertes brutalement, les chambres fouillées. Il avait déjà attaché les draps pour 

se faire une issue par la fenêtre. Il n’avait pas vraiment d’autres choix que de partir en la laissant 

derrière. Elle n’était pas une Pignoval, il espérait que cela la sauverait. Elle avait beau n’être 

qu’une manante, elle l’avait sauvé, aidé et prit soin de lui, autant qu’elle le pouvait. Il s’éloigna 

alors, seul, abandonnant tout ce qui lui restait derrière lui. 

 

Troisième partie : Les fruits de l’exilé 
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“Ah !”, retentit alors une voix dans la cave, “Voici notre hôte tant attendu.” 

 

Alors qu’il s’avançait dans la pièce, Melrik se chargeait de faire son introduction. Les haillons de 

son partenaire faisaient tache au milieu de l’assemblée, mais il avait toujours été ainsi. Il aimait 

se rendre négligeable aux yeux des autres, mais Lucien était conscient de la puissance de cet être, 

et de sa place centrale dans leur plan. Il était réellement l’origine du Cercle, quand bien même il 

prétendait le contraire. 

 

“Veuillez accueillir Lucien Maval, grand mage émérite, que dame Merlébène a bien voulu 

accueillir en sa demeure.” 

 

Il y avait une dizaine de personnes présentes. Toutes avaient le regard tourné vers lui et semblaient 

attendre attentivement la suite. Alors Lucien prit place aux côtés de Melrik, qui s'écarta légèrement 

derrière lui, afin de le laisser seul, au centre de l’attention. 

 

“Nous voilà tous réunis, enfin”, commença alors Lucien. “Ce jour marque le début d’une nouvelle 

ère. Vous tous, ici présent, avez pu constater les injustices existant encore au sein de ce royaume 

se revendiquant de Donblas. Obéissez sans crainte, il veille à ce que les dirigeants agissent pour 

un monde juste. Un monde où une femme est vendue a un être qui la délaisse pour la richesse de 

deux familles. Un monde où un enfant porte les crimes de ceux qui partagent son nom. Un monde 

où la victime d’un crime en devient le coupable, car le coupable a plus d’influence que la victime. 

Un monde où l’on achète le silence d’actes innommables à l’encontre de ceux sans défense.” 

 

Il observa l'audience un moment, laissant peser un silence. 

 

“Le Cercle a pour vocation de mettre fin à tout cela. Puisque la loi ne suffit pas à faire payer ceux 

qui commettent des crimes envers Donblas, alors nous irons plus loin. Bientôt, nous serons partout 

et chacun d’entre nous pourra user d’une force nouvelle pour assainir le royaume de ces brebis 

galeuses. Vous êtes parmi nous, car vous êtes de ceux que nous pensons dignes de ce don, et prêts 

à en payer le coût.” 
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Quatrième partie : Les desseins du proscrit 

 

Lucien se laissa tomber au sol dans une ruelle calme de cette nouvelle ville. Il était seul, sans le 

sou, sans personne, sans rien. Il n’avait presque rien mangé depuis plusieurs jours, mais que 

pouvait-il faire désormais ? Combien de temps allait-il se passer avant qu'à nouveau, quelqu’un 

le reconnaisse ? Pour l’heure, il était épuisé par ses jours de voyages mais n’avait pas le moindre 

sou pour payer même la plus miteuse des auberges. Il pourrait toujours proposer quelques services 

en échange d’une nuit… 

 

“Tu as l’air d’avoir faim.” 

 

Il sursauta et observa le jeune homme en haillon qui se tenait devant lui. S'était-il à ce point perdu 

dans ses pensées pour ne pas le voir arriver ? Il se redressa brusquement mais une de ses jambes 

refusa de suivre le mouvement et il retomba assis au sol. 

 

“N’ait crainte, je ne te veux aucun mal. Je suis un peu comme toi après tout, sauf que j’ai de quoi 

manger et un lieu où dormir. Je peux te montrer, si tu veux, je suis sûr que tu seras capable d’y 

trouver ta place.” 

 

Il eut un sourire et lui tendit sa main. 

 

“Ah…au fait, je suis Melrik, et toi ?” 

 

Il observa le jeune homme un moment. Après tout, pourquoi pas ? 
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Les jours passèrent. Lucien avait suivi Melrik hors de la ville, dans une cabane abandonnée. 

Melrik était quelqu’un d’étrange, comme hors de la réalité, mais il était accueillant et permettait 

à Lucien de manger et d’être en un lieu où personne ne pourrait le retrouver. 

 

“Tu aimerais la sauver ?” questionna Melrik, un soir. 

 

Lucien l’observa, en fronçant les sourcils. 

 

“Qui ça ?”, répondit le jeune homme, d’un ton méfiant. 

 

“Tu as l’air de beaucoup penser à elle…" 

 

“De qui parles-tu ?”, rétorqua Lucien, haussant légèrement le ton, agacé par le petit jeu de son 

partenaire. 

 

“Je ne sais pas moi, de qui ?” répondit-il enfin, avec un sourire amusé. 

 

Lucien soupira et détourna le regard. Il savait ? Comment pourrait-il savoir. Et pourtant, il avait 

raison. Il se demandait ce qui lui était arrivé, et s’il le pouvait, il aimerait l’aider ou la sauver. 

 

“Malheureusement…il est trop tard, bien trop tard pour la sauver” reprit Melrik, d’un ton moins 

enjoué. 

 

Le sang de Lucien se glaça, et ne fit qu’un tour. 

 

“Qu’est-ce que tu racontes ? Qui es-tu ? Que sais-tu ?!”, s’enragea l’ancien noblion. 
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Les yeux de Melrik s'émerveillèrent un peu alors qu’un sourire étrange se dessinait sur son visage. 

 

“La vérité. Et je sais tout, mon petit Pignoval.”, s’amusa Melrik d’un ton moqueur. 

 

Il frissonna, et serra le poing. Il était confus, entre la colère et la peur. Qu’avait prévu ce garçon 

en l’emmenant ici ? 

 

“Qui es-tu ? Que veux-tu ?” insista alors Lucien 

 

“Calme-toi, voyons…je t’ai déjà dit que ne te voulait aucun mal, bien au contraire. Je suis Melrik, 

mais on m’appelle aussi le Proscrit. Un peu comme toi, non ?”, précisa-t-il enfin, d’un ton toujours 

calme et joueur. 

 

“Comment sais-tu tout ça ?!”, s'agaça le jeune exilé. 

 

“Oh…c’est vrai…j’ai tendance à oublier, parfois, que les autres n’ont pas ce don. Je suis capable 

de tout, à condition que l’on me donne le nécessaire. D’habitude j’attends qu’on me le demande 

mais toi, tu m’as intrigué. Alors j’ai pris une forme que j’ai pensé adaptée pour m’approcher de 

toi et j’ai observé. J’aurais dû prendre le corps d’une jeune fille ? Ça t’aurait peut-être mis plus à 

l'aise mais j’avais peur que ça provoque des quiproquos…” 

 

Lucien était plus que confus. Melrik semblait s’amuser de lui, de la situation. Mais ce n’était pas 

réellement le plus important pour l’instant. 

 

“Mais alors, elle est vraiment…” 
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Melrik grimaça. 

 

“Dans d'atroces souffrances…comme ils n’ont pas pu mettre la main sur toi, ils se sont défoulés 

sur elle.” 

 

Le visage de Lucien se décomposa. Mais avant qu’il n’ait réellement le temps de formuler une 

pensée, Melrik reprit la parole. 

 

“Mais la bonne nouvelle, c’est que je les ai tous trouvés. , on va pouvoir s’occuper d’eux, et de 

toi. Tu as un don pour la magie, et je pourrais t’apprendre à faire appel aux êtres d’un autre plan. 

Des êtres puissants que tu pourras domestiquer pour accomplir ta vengeance. Tout ce que je désire 

en échange de cette force, c’est ta loyauté…et toi.” 

 

Lucien écarquilla les yeux. Il n’était pas sûr de tout comprendre. L’être qui l’avait en face de lui 

semblait bien différent d’un simple humain. 

 

“Moi ?”, questionna-t-il alors, d’une voix un peu fébrile. 

 

Melrik eut alors un large sourire. 

 

“Toi…oui toi. En échange de ce pouvoir, je veux être sûr que tu resteras à mes côtés, dans ta vie, 

comme après ta mort. Je veillerais sur ton âme, mon petit Lucien, en échange, tu pourras faire ce 

que tu désires du pouvoir que je t’offre et de mes compétences. De toute façon, les dieux ne 

semblent plus veiller sur toi, n’est-ce pas ? Moi, je peux t’aider à retrouver la place que tu mérites, 

et même t’aider à la revoir.” 

 

Lucien observait toujours Melrik, bouche bée. Tout cela semblait surréaliste. Mais si c’était vrai, 

après tout, qu’avait-il à perdre ? Sa famille avait causé sa perte et le royaume l’avait rejeté. Sa 
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faiblesse avait causé la mort de la seule personne qui l’avait protégé. Avait-il réellement quelque 

chose à perdre en acceptant ce marché ? 

 

Cinquième partie : L'avènement du premier Cercle 

 

“Savez-vous pourquoi le temple de Donblas est si puissant ?”, continua Lucien, face à son 

assemblée, “Donblas est le symbole de la lutte contre les ténèbres, avec sa fille, il confère aux 

hommes de leur culte le pouvoir de lutter contre un ennemi puissant : les démons” 

 

Il sortit alors une dague, dans un fourreau couvert de runes. 

 

“Un pouvoir réservé à une élite, une élite sélectionnée lors d’un parcours initiatique long, un 

parcours qui débute jeune, à l'âge où l’on peut aisément vous imposer un système de pensée.” 

 

Il déposa alors la dague sur une table. 

 

“Vous vous demandez sûrement pourquoi je vous parle de tout ça. La raison est simple : pour 

gagner en influence et atteindre notre objectif, nous devons parvenir au même exploit. Il y a une 

autre méthode pour vaincre les démons, une solution que je peux offrir à n'importe qui, assez 

facilement. Les démons ont leurs faiblesses. Il existe des sortilèges capables de les soumettre à 

notre volonté, et de nous approprier leur pouvoir.” 

 

Il claqua des doigts, plongeant soudainement la cave dans la pénombre. 

 

“Bien sûr, cela a un coût. La magie noire requiert des sacrifices. Mais je pense qu’il y a bien assez 

de criminels pour payer ce tribut pour nous, n’est-ce pas ? Voici comment les deux objectifs du 

Cercle s’alimenteront l’un et l’autre. Plus nous punirons de criminels, plus nous aurons d'âmes 
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sacrifiées pour accroître notre pouvoir et notre influence et plus nous serons influents, plus il sera 

facile pour nous de punir les criminels.” 

 

Il claqua à nouveau des doigts, dissipant la pénombre de la pièce. 

 

“Chacun d’entre vous se verra offrir le contrôle d’un démon et surtout le contrôle de ses pouvoirs 

surhumains. Ensemble, nous formerons le premier cercle. Le seul à tout connaître des objectifs et 

des méthodes du Cercle, ainsi que des identités des membres. Le Cercle se divisera ensuite en 

différents niveaux, chacun de ses niveaux aura une connaissance limitée de nos objectifs et de nos 

méthodes, afin de nous assurer que ceux qui accéderont aux cercles les plus importants sont en 

accord avec nous.” 

 

Il observa un moment son audience, un large sourire aux lèvres. 

 

“Mais assez parlé, n’est-ce pas ?” 

 

Il claqua à nouveau des doigts, et la pénombre au fond de la cave se dissipa, révélant une partie 

de celle-ci, dissimulée à tous depuis le départ. Un homme inconscient était attaché à un autel de 

fortune qui était lui-même entouré de tout un tas de glyphes et de bougies. 

 

“Notre hôte, dame Merlébène, a déjà fait le nécessaire pour pouvoir obtenir son pouvoir. Il faut 

dire que ce cher sire Crestefelle n’était pas très loin. Nous vous passerons les ignominies que ce 

mari a fait subir à sa tendre épouse, sachez simplement qu’il a pleinement mérité sa présence ici.” 

 

Il désigna, d’un geste de la main, la dague posée sur la table, invitant Lisiamène, qui venait de se 

lever, à la prendre pour accomplir le rituel. 

 

“Observez, mes chers acolytes, le premier rituel d’initiation.” 
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Il prit ensuite la suite de Lisiamène et de Melrik, qui la guidait vers le lieu du rituel. 

 

La première marche allait être gravie en ce jour. Il entama les incantations alors que Lisiamène 

ouvrit d’un geste brusque la gorge de son mari. Le Cercle était né. 

 

Un lointain Cauchemar 

 

Lucien, désormais presque adulte, observait son acolyte marcher devant lui. Le sentier était perdu 

au milieu de cette forêt, il se demandait bien où il le conduisait. 

 

“Tu sais Lucien, maintenant que tu commences à être capable d’invoquer et de soumettre de 

faibles créatures démoniaques, il serait temps de se donner un objectif.” 

 

“Et c’est pour cette raison que tu me fais marcher dans des sentiers abandonnés ? Enfin, si on peut 

enfin passer aux choses sérieuses, cela me va.” 

 

Melrik eut un léger sourire. 

 

“Tu ne crois tout de même pas que les secrets sur les démons ancestraux se trouvent à la librairie 

locale, si ?” 

 

C’était donc ça. C’en était donc fini d’invoquer uniquement des serviteurs démoniaques de rang 

médiocre. Il allait enfin faire appel à des entités réellement puissantes, dépassant l’entendement 

humain. 
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“Il y a un temps”, reprit Melrik, “où un groupe d'humains vénérait une entité capable de manipuler 

les rêves. On sait qu’ils s’adonnaient à des pratiques peu appréciées des autres peuples locaux, 

notamment des enlèvements et des sacrifices. Tout cela impliquait régulièrement des enfants.” 

 

“Leur âge a-t-il une quelconque importance ?” 

 

“Pour lui ? C’était certainement plus un caprice, il est plus facile de corrompre un enfant qu’un 

adulte. Mais je préférais surtout le préciser pour que tu sois sûr d’où tu t’engages.” 

 

“Je n’ai pas le souvenir que leurs enfants m’ont épargné, si c’est cela qui t'inquiète." 

 

Melrik s'arrêta un instant et se tourna vers lui, un léger sourire aux lèvres. 

 

“Je ne suis pas inquiet, c’est bien pour ça que nous y allons, mais je préfère ne rien te cacher.” 

 

Lucien l’observa un moment. Son sourire trahissait pourtant le contentement de le savoir prêt à 

ce sacrifice. La remarque était loin d’être innocente, il savait très bien qu’il n’avait de cesse de 

tester ses limites. Pourtant une chose était sûre : il était prêt à tout. Ce royaume lui avait tout pris, 

tout, alors il y prendrait tout ce qu’il désirait. Jusqu’au trône. 

 

“Je sais très bien ce que j’ai signé avec toi, n’aie crainte, et je ne te ferais pas confiance au-delà 

de notre marché. Tu m’as appris ton monde, je sais très bien ce que tu attends de moi, et tu l’auras, 

tant que j’ai ce que je veux.” 

 

Melrik fronça les sourcils un moment puis reprit un air amusé. 
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“Tu sais, c’est parce que c’est la tienne qu’elle m'intéresse. C’est toi qui m'intéresses. Je me doute 

bien que ta confiance en moi est limitée mais tu sais que tant que tu n'essayes pas de m’en priver, 

j’ai tout intérêt à t’aider. Je sais aussi que tu étais réputé pour être juste avec tes serviteurs, et j’en 

ai la preuve, ta servante a tout fait pour prendre soin de toi en connaissance du risque qu’elle 

encourrait, et qu’elle…” 

 

"Veux-tu te taire ?”, coupa net l’apprenti mage noir, agacé. 

 

Melrik l’observa un instant, un peu surpris, mais l’air satisfait. Il reprit ensuite sa route. 

 

“Quoi qu’il en soit, je n’ai, pour ma part, aucune raison de douter que tu agisses dans mon sens 

tant que je sais me mettre à ton service. Mais reprenons sur notre chère entité rêveuse : sache 

qu'au-delà de ses capacités à manipuler les rêves, il est aussi un être entouré d'acolytes très 

intéressants et qu’il semble être le seul à pouvoir éveiller une bête ancestrale issue des cauchemars. 

Un monstre qui te sera nécessaire au vu de tes ambitions” 

 

“Mais pour cela, j’imagine qu’il faudra de nombreux sacrifices” 

 

“En effet, bien plus que tu ne pourras en avoir sans te faire repérer, d’autant que tu manques 

toujours d’un point d’entrée dans la haute société du royaume. Pour ça, il faudra te draper de 

bonnes intentions, pour attirer la faveur de certains et les pousser à te rejoindre. Une fois qu’ils 

seront prêts, nous les convaincrons que réveiller cet être afin que tu prennes le pouvoir est la 

meilleure chose à faire.” 

 

“Je vois. Une secte donc ? L’idée me plait.” 

 

“Quand nous en aurons terminé ici, tu te débrouilleras pour t’approcher de la charmante dame 

Crestefelle. Elle sera un bon point d’entrée pour toi. Au vu de sa situation, un bel éphèbe comme 

toi devrait aisément savoir attirer son attention.” 
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3-5 par Kelora (Jury) 

La Nébuleuse 

 

Chapitre 1 — Nuit de songes 

 

La chaleur me prenait à la gorge et m'affligeait d'une migraine infernale. Mais j'essayais de ne pas 

y faire attention, après tout, je respirais encore et il me restait tous mes membres. Notre salut 

résidait dans cette grotte, je pouvais bien supporter de haleter. Sans elle, nous n’aurions pas pu 

nous arrêter. 

 

- On risque de tomber sur un golem. 

 

Le ton bougon du Vulrek qui me faisait face m'arracha un sourire, dès notre première rencontre 

c'est ce qui m'avait fait accepter de ne pas voyager seule. Ça et la situation qui durait depuis des 

mois. Les volcans étaient entrés en éruption, et depuis les démons déferlaient. Dans une autre vie 

nous étions ennemis, Jurik et moi. Aujourd'hui, la cité d'où l'on venait n'avait plus d'importance, 

c'était la survie ou la mort. 

 

- On fera des tours de garde, énonçai-je. 

 

- Quelle idée de partir de l’Alliance ! 

 

Je me raidis et lui jetai un œil hostile. 

 

- Tu n'étais pas obligé de me suivre si tu préférais rester avec eux 

 

Le renard, dévoilant ses crocs, laissa échapper un petit rire. Il ne répondit pas, continuant de se 

moquer, je décidai de ne pas relever. Je croquais dans la chair filandreuse de l'Inil rouge que nous 

avions chassé. Je ne m'expliquais pas comment quelque chose de si fade pouvait avoir un arrière-

goût aussi immonde. Un grognement s’échappa de mes babines et Jurik me jeta un regard. 

 

- C'est mieux que rien, dis-je. 

 

- C'est mieux que rien acquiesça-t-il. 
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Il prit le premier tour de garde. Je me lovai dans la crevasse la plus éloignée du lac de lave 

avoisinant, une fois en position, je ne pris que quelques secondes à m’assoupir. 

 

Je rêvais de ma famille, vous vivions au pied du volcan Fulmyne, dans la cité de Mayhnir. Ma 

mère faisait partie du Parlement, elle représentait les commerçants, mon père quant à lui était un 

ancien marchand devenu écrivain à cause de conflits d’intérêts qui leur avaient été reprochés, il 

détestait cela. La vie était douce, les matins j'accompagnais ma mère au centre des débats, je ne 

m’imaginais pas prendre sa place, bien que c'eût été le but, mais je me passionnais de la voir ainsi. 

Sa verve, aidée par mon père qui manipulait les mots comme elle maniait l'éloquence, me 

fascinait. Mon frère, quant à lui, restait avec notre père, trop jeune pour faire quoique ce soit 

d’autre. 

 

Mon rêve ne fut troublé par aucun drame, une journée paisible parmi les centaines vécues. C'était 

pire que les cauchemars, pensai-je en m'éveillant. Pire parce que je la savais morte, brûlée par 

l'éruption de Fulmyne ou torturée par les monstres. J'avais fini par les quitter, condamnée à une 

survie à surveiller tout ce qui m’entourait et à fuir. 

 

La nuit était déjà bien avancée et Jurik, assis sur un petit rocher, observait et guettait aussi bien 

l'extérieur que les tréfonds de notre abri de fortune. À l'intérieur, les golems, dehors les démons, 

aucune différence, juste la température à laquelle nous péririons. J'étouffai un bâillement en 

m’installant, ses prunelles vertes se posèrent sur moi. 

 

-              Bien dormi ?, me demanda-t-il, bas. 

 

-              Pas assez, c’est calme ? 

 

Un sourire vint relever ses babines. 

 

-              Autant que ça peut l’être. 

 

Ses oreilles se dressèrent vers l’extérieur, les siennes, droites, pointaient vers les cieux, quant aux 

miennes, elles formaient deux arrondis. On m’avait déjà accusée de les avoir coupées, mais j’étais 

née ainsi, et cela ne m’empêchait pas de capter les grognements et leurs pas lourds. Les démons 
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rôdaient toujours plus près. Je me rapprochai de Jurik, et il passa sa patte par-dessus mes épaules, 

son étreinte me rassura. Depuis le début de la chute de Harroka, c’était le quotidien : surveiller 

ses arrières, ne jamais arrêter d’être à l’affût. À chaque coin de l’île, on prenait le risque de les 

croiser, sauf peut-être à l’ouest, où des rumeurs faisaient état d’une coalition qui leur résistait. 

C’était là que nous allions. 

 

-              Je vais dormir, me souffla-t-il, bon courage, Sienna. 

 

Il s’éclipsa, le pas lourd. Si j’avais encore cru en nos dieux, j’aurais adressé une prière à Dranigba, 

pour qu’il l’aide à sommeiller sans tous les cauchemars qui rythmaient les nuits de Jurik. Mais les 

divinités nous avaient abandonnés à notre sort, trop couards pour défier Démonio et ses armées. 

Je m’installais sur la roche, venant m’étirer jusqu’à toucher le bout de mes pieds de mes griffes. 

 

Les dieux, nous les pensions redoutables, nous les imaginions soucieux. Je levai la truffe vers le 

ciel et le firmament m’accueillit. Comparé aux étoiles, que valaient-ils ? Elles veillaient sur nous, 

malgré leur impuissance. Je fermai les yeux, les oreilles dressées à l’affût d’un rapprochement de 

la part des démons dont j’entendais certains échos au loin, mais également de sa voix que j'espérais 

pouvoir écouter. Elle vint. C’était un chant doux, vibrant des émois de l’obscurité, depuis un temps 

déjà elle m’accompagnait. Depuis que ma foi avait disparu, elle m’épaulait. Sa présence me 

donnait envie de garder espoir et sa mélodie résonnait : 

 

Enfants des ombres, 

Sous les astres luisants, 

Brisez la roue réduisant 

Votre vie en décombres. 

Ouvrez les yeux et voyez 

Que vient le moment d’arracher 

Ce que l’on vous a dérobé. 

 

Portée par la mélopée, je dodelinais de la tête. Puis, j’ouvris les yeux, tout autour de moi il n’y 

avait que des ombres plus denses et dans le ciel les étoiles plus puissantes. De cette voix, je n’en 

avais parlé à personne. Pas même à Jurik, personne ne devait savoir, car sinon le pire serait à 

prévoir. La seule en qui je pouvais avoir confiance me murmurait ses chants aux oreilles lorsque 
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la nuit régnait. Je lui posai la question que je n'osais me poser : où nous mènerait la voie que nous 

suivions ? 

 

Les ténèbres absolues, de la trempe que les premières qui avaient frappé notre monde se tendirent 

vers moi. Si épaisses qu’il me semblât m'enfoncer dans un lac de lave, je n’avais pas peur. Malgré 

mon dévouement, l'effroi aurait dû s'emparer de moi. Cela accéléra les battements de mon cœur, 

je l’entendais qui cognait dans la cage qui était sienne. Il cognait si fort que c’en était assourdissant 

et douloureux. 

 

Les étoiles reprirent en force et, filant dans les ténèbres, leur lumière s’écoula comme de la pluie. 

Elles formèrent des barreaux, de ceux-ci naquit une cage. Le sol s’illumina et de celui-ci émergea 

un Shaamah pas bien grand qui frappait à répétition contre les barreaux au rythme effréné de mon 

cœur. Je ne pouvais lâcher cette scène du regard, fascinée par la pluie des astres. À peine eussé-je 

le temps de me demander ce qui arrivait, que tout disparu. Le souffle court, la nausée vint tant 

mon cœur peinait à ralentir. La peur, finalement, s’écrasa sur moi. Je ne savais pas pourquoi elle 

m’avait montré cela, je me le remémorai plus petit que moi. Ce n’était pas moi. Aussi, pourquoi 

m’en soucierais-je ? Je n’allais pas l’aider. Après tout, je fatiguai déjà à me sortir la gueule de 

l’eau avec Jurik. Il devait être entre leurs griffes. Je ne comprenais pas son message. Une fois 

captifs des démons, l'unique espoir résidait dans la mort. 
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Chapitre 2 — Rencontre sulfureuse 

 

J’étouffai un bâillement en remuant l’épaule de Jurik, mon tour de garde avait été calme, pour 

mon plus grand bonheur. 

 

-              Jurik, debout, espèce de renard fainéant ! 

 

Il grogna, puis me fixa les yeux écarquillés. Son souffle s’était brutalement accéléré. Son regard 

affolé tourna tout autour de nous, puis un long soupir fit frémir ses babines. Il se releva, 

péniblement, jetant un regard à l’extérieur de la caverne. 

 

-              Il fait encore nuit ? 

 

J’acquiesçai, nous voyagions avec un sac chacun. Dans le mien on y retrouvait tout ce qui me 

restait depuis le drame et ce que j’avais pu récupérer en route. Tout d’abord, je récupérais une 

poche dans laquelle je fourrais tout ce qui pouvait servir au soin, des morceaux de tissus déchirés 

qui pouvaient servir de bandages, une aiguille et du fil en cas de blessures trop graves, quelques 

plantes médicinales. J’avais également mis quelques vêtements, je désespérais de trouver un coin 

d’eau assez grand pour me permettre de la gâcher en les lavant, une corde tressée en Saronys, un 

écrin en bois et c’était tout. Le reste de mon équipement je le portais sur moi, une machette à la 

ceinture et mon arc. Je comptais les cinq dernières flèches de mon carquois, sur les trente de 

départ. Nos équipements se ressemblaient, à la différence qu'à la place d’un arc, il possédait une 

masse en bois. J’ajustais mes loques qui faisaient office de vêtements, au niveau de mes genoux, 

on dénombrait plus de trous que de tissu, et il ne tenait à ma taille qu’avec une ficelle qui 

commençait à être limée. 

 

-              Tu veux vraiment qu’on parte de nuit ? me questionna Jurik. 

 

-              Je ne les entends plus depuis une demi-heure, je dirais. S’ils dorment, on doit profiter de 

cette avance pour nous éloigner. 

 

-              Je me tue à te dire qu’on devrait passer par les grottes, on traverserait Fulmyne. 
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-              Oui, tu te tues, entre la chaleur et les golems on risque d’avoir des problèmes, répliquai-

je. 

 

-              Dehors ce n’est pas beaucoup mieux. 

 

Je sentis mon poil se hérisser, je ne pouvais pas franchement le contredire, il avait entièrement 

raison sur ce point. 

 

-              On ne verra plus le ciel. On ne saura plus si on avance dans la bonne direction. 

 

Je m’éloignais vers la sortie de la grotte en finissant ma phrase, je ne m’enfoncerai pas dans le 

cœur du volcan, c’était hors de question. Je voulais voir le ciel, pour m’orienter… Et je savais au 

fond de moi que sans les étoiles, je ne pourrais plus l’entendre. Je refusais de m’éloigner d’elle, 

même si je ne comprenais pas grand-chose à ses volontés. 

 

Nous avions prévu de passer par l’ouest du volcan, cela nous permettrait d’avancer plus 

rapidement. Alors que le soleil commençait à redescendre après avoir atteint son point culminant, 

notre île jadis si calme mettait nos nerfs à rude épreuve, des grognements, des éclats de voix 

gutturales faisaient battre frénétiquement nos cœurs. 

 

Jurik murmura, se rapprochant de moi. 

 

-              Tu entends ? 

 

-              On ne peut pas les rater, répondis-je sur le même ton. 

 

-              J’ai l’impression qu’il y en a de plus en plus. 

 

Je le regardais, un frisson parcourant mon pelage. 

 

-              J’espère que tu te trompes… 

 

Son regard éloquent pesa sur moi, tandis que je détournais le mien, je ne voulais pas prendre le 

risque que les démons nous tombent dessus, mais d’un autre côté, nous avions déjà bien progressé, 
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s’arrêter maintenant serait plusieurs journées de marche perdues. Je m’accrochai à l’espoir qu’il 

se trompe et que les démons s'activaient plus que d'habitude, mais au lieu de me rassurer, cela 

m'inquiéta. 

 

Nous étions tout proche de l’un des lieux de l’éruption, cela se sentait dans l’air, chargé d’une 

odeur de soufre. 

 

-              Bienvenue aux enfers. 

 

Jurik éclata d'un rire terne et sans joie. Notre progression ralentissait de plus en plus à mesure que 

nous avancions, la chaleur déjà étouffante s'empirait. Je levai un bout de tissu sur le bas de ma 

gueule, l’odeur me brûlait les poumons, au sol la lave s’était muée en une sombre masse noire qui 

faisait miroiter l’air devant nous. Je ne m’en approchais pas, même éteinte à première vue, son 

cœur bouillonnait sans doute encore. 

 

Nous entamâmes de sinuer entre les différents écoulements qui provenaient du volcan. J’avais su 

qu’il y avait eu une éruption, on racontait que Fulgath aussi était entré en activité. Mais cela 

n’expliquait pourtant pas le tremblement qui avait parcouru Harroka. Je revoyais les bâtiments 

s’effondrer. 

 

J’avais quitté mes parents depuis quelque temps déjà, ainsi que la cité où je vivais avec eux, pour 

me diriger vers le sud. J’avais eu soif de découvertes, et accompagnée par Syhne, le périple avait 

commencé. C’était l’un de mes amis, même si mes parents avaient désapprouvé cette amitié, car 

il était connu pour avoir fini en geôle plus de fois que de raisons, ils auraient dû pourtant se méfier 

de moi, plutôt que de lui. Il m’avait confié aux abords de la cité de Doléria, au sud de l’île, que 

quelque chose de grave allait se passer et que c’était pour cela qu’il était parti. Je n’y avais pas 

prêté attention, les gens comme lui étaient connus pour voir des présages partout, mais aujourd’hui 

cette idée m’obsédait. Il avait senti ce qui allait se passer, j’en étais persuadée, mais comment ? 

 

-              Sienna !, me souffla Jurik en me secouant le bras. 

 

-              Hein, quoi ?, répliquai-je en quittant mes pensées. 

 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 3 : Un nouveau culte fait son apparition dans une cave secrète de Vesperae // 3-5 par 

Kelora (Jury)  Page 88 sur 128 

Il me désigna droit devant nous, le soleil descendait dans le ciel, et mon souffle s’étrangla dans 

ma gorge. Je ne voyais que la désolation, la lave avait recouvert tout le flanc de la montagne par 

des traînées éparses devenues brunes à mesure qu’elle s’éteignait, mais ici, c’était différent. Je 

n’avais jamais pensé que des esprits malins s’abritaient dans les tréfonds des volcans, des contes 

en parlaient, mais ce n’était que pure fiction, me disais-je, jusqu’à maintenant. 

 

Je reconnaissais ce lieu, du lac de lave où émergeaient les structures les plus élevées du bâtiment. 

Si rien de mauvais n’existait au cœur des volcans, comment expliquer ce lac de lave là où jadis 

s’élevait la cité de Mayhnir ? Jamais elle n’avait été enclavée dans une cuvette, rien n’expliquait 

pourquoi elle ressemblait à ça, rien n’expliquait que la terre ait été creusée. 

 

Mon souffle s’accéléra. 

 

-              C’est pas possible, murmurais-je. 

 

-              Il va falloir qu’on le contourne, lui aussi. 

 

Je restais silencieuse, je ne pouvais détourner mon regard du phénix du Parlement dont une aile 

émergeait encore, je revoyais ma mère parler devant toute l’assemblée constituée, les pattes 

posées sur les ailes. Prête à s’envoler. Aujourd’hui, tout avait été réduit en cendres. 

 

-              Je pense qu’en passant suffisamment par le sud, on peut l’éviter. Au moins, on ne risque 

pas de croiser quiconque. Personne ne serait assez fou pour s’approcher d’ici. Sienna ? Sienna où 

est-ce que tu vas ?! 

 

Je m’avançais vers la lave, les moustaches frémissantes à cause de la chaleur. Je le contournais à 

une distance respectueuse. Mon pelage se hérissa et un râle retentit, faisant vibrer mes os. Des 

remous agitèrent la surface de la lave, je m’immobilisais. Jurik planta sa patte sur mon épaule et 

me força à reculer. 

 

-              On doit partir !, me cria-t-il d’une voix fébrile. 

 

Je la remuai pour échapper à sa prise, j’avais besoin de voir. J’avais besoin de savoir quelle 

créature avait tué mes parents. Une main se posa sur le rebord, la lave dégoulinant de celle-ci. 
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Puis lentement, une tête émergea, deux yeux incandescents me fixaient. J’entrouvris la gueule 

tandis que l’adrénaline fusa au travers de mes veines. 

 

Le démon mesurait trois mètres de haut, entièrement bâti dans de la roche noire, des stries de lave 

venaient tracer une silhouette de golem. Sur sa tête trônaient deux yeux rougeoyants et un sourire 

qui remontait jusqu’à la racine de ses cornes. Au milieu de son torse brillait un cœur de lave. 

 

-              Cours ! 

 

Je secouai la gueule et fis volte-face, suivant Jurik. Je repris mes esprits, un râle vint frapper notre 

dos, son haleine me brûla et j’osai un regard en arrière. La créature nous suivait. J’accélérais et 

attrapais la patte de Jurik dans la mienne. Un tremblement de la terre nous fit trébucher, mais nos 

pattes serrées l’une dans l’autre nous permirent de rester debout et de continuer notre course. 

Autour de nous, il n’y avait rien, aucun arbre derrière lequel se dissimuler, simplement la terre 

craquelée et morte de l’éruption des monts. 

 

Mon corps entier me brûlait, mes poumons en feu à cause de la course et mon dos qui subissait 

les attaques à répétition de la créature derrière nous. Nous bondissions par-dessus les traînées de 

lave noires, les seuls obstacles qui pouvaient nous ralentir. Le démon de lave ne nous lâchait pas 

et peu à peu, tandis que nous nous essoufflions, il gagnait du terrain. 

 

Courir. Sauter. Courir. Trébucher, ne pas tomber. Ma vision s’étrécit tandis que la fatigue 

envahissait chacun de mes membres. Depuis combien de temps ? Une éternité ou une seconde ? 

Je jetai un regard en arrière, le monstre nous suivait. Je resserrai ma patte sur celle de Jurik. Nous 

n’aurions jamais dû quitter l’Alliance. Lui, au moins, vivrait toujours. Je le vis se délester de son 

sac, lâchant ma patte une seconde à peine. 

 

-              Retire le tien ! 

 

Je ne pouvais pas. C’était impossible. Je vivrais ou mourrais avec lui. Je m’obstinai à courir. 

 

-              Fais-le ! 
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Jurik me distançait déjà et le démon me rattrapait. Je le regardais, si j’abandonnais mon sac, je 

l’abandonnais, elle. Et je ne pouvais pas l’abandonner. Pas après tous les sacrifices pour la garder 

près de moi. 

 

-              Non ! 

 

Je lâchai sa patte et bifurquai vers le mont Fulmyne. Le démon me suivrait. J’en étais persuadée. 

Il avait goûté au sang des miens. Je l’avais réveillé en m’approchant… Je jetai un regard en arrière, 

Jurik s’éloignait… Et le démon se rapprochait. Je me ramassais sur moi-même et bondis sur l’un 

des flancs escarpés du volcan. J’attrapais mon arc. Cinq flèches pour tuer un démon, c’était 

impossible. Je ne pouvais que le ralentir. En hauteur, j’encochai la première, et tirai dans le cœur. 

La créature rugit, venant brûler mes moustaches. Je bondis, me hissant plus haut sur le mont. Un 

bruit. Je tournai la gueule vers l’ouest, tandis que déjà la créature se redressait prête à en découdre. 

La roche trembla sous mes pattes lorsqu’il frappa une première fois. Je décochais ma flèche dans 

son œil, cette fois, il encaissa, ralentissant à peine. 

 

Mais à peine, c’était bien plus qu’il ne m’en fallait. Je tirai dans l’autre. 

 

Deux flèches. 

 

Je levai les yeux vers le ciel. L’obscurité viendrait. Et bientôt, je ne serai plus seule. Je courus sur 

les rebords escarpés de Fulmyne, je devais redescendre. Je tenais une flèche dans une patte et mon 

arc dans l’autre. Je fis volte-face et tirai à nouveau dans le cœur du monstre. La nuit commençait 

à tomber. Je m’arrêtai, le souffle court, Jurik avait dû s’enfuir. Je l’espérais de tout cœur. Jamais, 

je n’aurais dû l’emmener avec moi, j’aurais dû refuser et le forcer à rester dans l’Alliance, il ne 

savait pas. 

 

J’attrapais l’écrin en bois, et l’ouvris le tenant dans ma patte. J’étais un enfant des ombres, au-

dessus de ma tête les astres luisaient. Je briserai la roue qui avait réduit ma vie en cendres. Les 

étoiles les plus grandes ouvrirent les yeux et virent que venait le moment d’arracher… Je 

décochais ma flèche, tenant au creux de ma patte ce qui aurait dû me faire tuer par l’Alliance. Un 

morceau d’étoile. 
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Les étoiles firent pleuvoir leur lumière sur la créature, créant des barreaux de lumière autour de 

celle-ci. Mon cœur s’accéléra tandis que je sentais mes forces me quitter. La créature hurlait face 

à la pluie d’étoiles, je ne sus pas si cette vision était un jeu de mon esprit ou la réalité, mais il me 

semblait revoir le Shaamah frappant contre les barreaux qui maintenaient le monstre en place. 

 

-              Sienna ! 

 

Je tournais la gueule, Jurik fixait ma patte. Il n’avait pas fui. Une flèche. Je me tournais vers lui 

et le mis en joue, tandis que les étoiles cascadaient sur le démon. Il leva les pattes, son regard 

horrifié se reporta vers mes yeux. 

 

-              Je ne vais rien te faire, me dit-il. 

 

Je ne le croyais pas. 

 

-              C’est celle de Mayhnir, c’est ça ? 

 

-              Non. 

 

-              Tu mens. Il ne t’aurait pas choisie toi, sinon. 

 

-              J’ai juste l’air plus appétissante. 

 

Son regard dévia vers la créature, je ne le suivis pas. 

 

-              Tu es trop faible pour le maintenir. On doit s’en aller. 

 

Je sentais des tremblements parcourir mon bras tandis que je gardais mon arc bandé, et Jurik 

s’éloignait déjà. Vers l’ouest, toujours vers l’ouest. Il ne se rapprochait pas de l’Alliance. Peut-

être essayait-il de me duper ? Un nouveau râle émana de la créature, je tournais la gueule vers le 

démon et il me semblait que la lueur des barreaux perdait en intensité. Je doutais de pouvoir lui 

faire confiance : tout le monde mentait, moi la première. Pourtant, entre le démon et lui, je pensais 

avoir mes chances contre Jurik, pas contre la bête, pas sans les étoiles. Je le suivis, malgré les 
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coups répétés du Shaamah contre les barreaux de lumière des cieux. Je l’ignorais encore, je ne 

pouvais pas le sauver, je peinais déjà à me sauver moi-même. 
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Chapitre 3 — Décision 

 

Je trottinai pour rattraper l’avance qu’il avait prise pendant que je réfléchissais. Il se mit à prendre 

la même allure, nous réussîmes à nous abriter dans l’une des irrégularités de Fulmyne. 

 

-              Sienna… 

 

C’était risqué que de rester ici, la grotte s'étrécissait autour de nous. Le plus souvent, il valait 

mieux que ce soit une caverne, l’un des dédales veineux du mont. Là, si des ennemis entraient, ils 

nous acculeraient. 

 

-              Pourquoi l’as-tu prise ? 

 

Je me hérissai. 

 

-              Les oracles ont dit… 

 

D’un sifflement je le fis taire. 

 

-              Si tu ne voulais que me faire la morale, tu aurais pu rester en fuite, j’avais la situation 

en pattes ! 

 

-              C’est pour ça que tu voulais quitter l’Alliance. 

 

-              On a plus de chances de survivre avec la Coalition à l’ouest. Nous étions condamnés à 

mort. Quant à tes oracles, je ne suis pas responsable de la chute de tout Harroka. Ce n’est pas ça 

qui a fait entrer en éruption Fulmyne et Fulgath. Les sphères étaient toujours là. 

 

-              Laisse-moi le voir. 

 

Je refermai ma patte sur l’éclat d’étoile qui était mien. J’avais fui la cité avec celui-ci en ma 

possession, un dernier vol avant de disparaître. Jurik baissa les oreilles. 

 

-              Je ne vais pas te le prendre. 
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-              Et je suis censée te croire ?, persifflai-je 

 

-              Ce n’est pas moi qui mens ! Je t’ai suivie pour aller à l’ouest, tu pourrais me faire un 

peu plus confiance !, s’énerva-t-il. 

 

-              Pourquoi ? 

 

-              Pourquoi, quoi ? 

 

-              Pourquoi tu m’as suivie ? 

 

Il resta silencieux, il avait suffi que d’un éclat pour qu’il change. Je lui avais déjà posé cette 

question cent fois, et à chaque fois, il l’avait éludée, refusant de me dévoiler les raisons. Il détourna 

le regard. 

 

-              C’est elle qui m’a dit de le faire. 

 

-              Qui, elle ? 

 

-              Neth. 

 

Il s’installa lourdement contre le sol, passant la patte sur son crâne. Nous nommions Neth l’étoile 

qui avait explosé quelques années auparavant, on retrouvait certains de ses éclats, j’en avais un 

en ma possession. 

 

-              Comment ? 

 

Jurik dévoila ses crocs. 

 

-              Tu te pensais être l’unique enfant des ombres ?, un sourire releva le coin de ses babines. 

 

-              Pourquoi tu ne me l’as pas dit ? 
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-              Et toi ? 

 

Je gardai le silence, difficile de le contredire, quand j'avais été aussi méfiante que lui. Je ne m’étais 

pas trompée : tout le monde mentait. L’ironie de la situation m’arracha un rire alors que mes 

épaules se détendaient. Puis je me souvins qu’il avait abandonné son sac. Je me ruai sur lui pour 

l’attraper par les épaules. 

 

-              Tu l’as laissé tomber ! Il faut qu’on aille chercher ton sac ! 

 

Il éclata de rire, je ne le secouai que davantage. 

 

-              Non, je ne l’aurais pas laissé tomber, je l’ai juste mis ailleurs, calme-toi. 

 

J’expirais, tendue à nouveau comme mon arc. Il ne me restait plus qu’une flèche. Elle aurait pu 

me prévenir de la présence de ce golem plutôt que de me montrer ce Shaamah. 

 

-              Comment tu l’as eu ?, repris-je. 

 

-              Toi d’abord. 

 

-              Pas envie. Elle t’a dit que j’en avais un ? 

 

Il secoua la gueule. 

 

-              Rien d’aussi évident, je savais que je devais suivre la Shaamah aux oreilles en croissant 

de lune. 

 

Je levai les pattes vers mes oreilles, avant de me rendre compte que mon geste était idiot. Un 

sourire vint dévoiler les crocs de Jurik. 

 

-              Pourquoi ? 

 

-              Elle ne t’a rien montré ? 
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Le Shaamah dans sa cage, voilà ce qu’elle m’avait montré, mais je n’allais certainement pas lui 

répondre. Son regard s’obscurcit. 

 

-              Qu’est-ce que tu attends, Sienna ? 

 

-              Je ne peux pas le faire, soufflai-je. 

 

Il grogna, je m’éloignai pour guetter à l’extérieur de la grotte. Je ne voulais pas discuter avec lui, 

je ne voulais pas lui en parler. Cela n’avait rien à voir avec lui, tout à voir avec les étoiles et Neth. 

Je n’avais jamais été très pieuse, contrairement aux autres membres de la cité de Mayhnir. Tous 

priaient diverses divinités, d’Aariba à Narthe, sans oublier Danava et parfois Vanilius. Mes 

parents avaient rempli leur mission de m’éduquer à nos divinités. Je les priais, à l’époque, non 

pas parce que je croyais sincèrement en leur existence, mais surtout parce que c’était ainsi que 

cela se passait. Le matin, on vénérait l’un, le midi, l’autre et le soir encore un différent. La roue 

était bien huilée, et tout se passait toujours ainsi. Les oracles dont il avait parlé plus tôt avaient 

prédit d’un grand changement qui viendrait, puis cela avait semblé se préciser, le changement ou 

plutôt une catastrophe serait entraînée par l’absence de foi. 

 

Tout n’était qu’un mirage de pouvoir, ils manipulaient les foules pour en obtenir davantage. Ma 

mère présentait ses grands projets devant l’Assemblée, parfois elle se retrouvait déserte. Les 

différents membres étaient élus par les représentants de notre peuple, eux-mêmes choisis pour leur 

valeur. C’était ainsi et certains recueillaient plus de soutien, plus de pouvoir. Ma mère n’en avait 

que très peu et la cité de Mayhnir préférait favoriser ses propres intérêts que les siens. Alors, 

j’avais décidé d’en faire de même. Les cités principales d’Harroka protégeaient les sphères, les 

mineures, quant à elles, possédaient des éclats d’étoiles. Celle de Mayhnir avait les deux, symbole 

de son pouvoir. Ils avaient trahi ma mère et ses idéaux, j’en avais fait de même. Je leur avais 

prouvé qu’ils n’étaient pas capables de protéger ce qui comptait vraiment. Aujourd’hui, la 

glorieuse de Mayhnir, réduite à un lac de lave gigantesque, se retrouvait hantée par une créature 

qui voulait ma mort. Le museau levé vers les étoiles, la pierre pulsait à un rythme lent au creux 

de ma patte. 

 

-              Il faut que tu le fasses. 

 

Sa voix émergea derrière moi, brisant la bulle de sérénité dans laquelle je m’étais enfermée. 
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-              Je t’ai dit que je ne pouvais pas. 

 

-              Pourquoi ? 

 

Je soupirais, il avait brisé l’instant, la fatigue de ma course effrénée, du pouvoir de Neth que 

j’avais sollicité, tout me revenait et je m’en sentais si lasse. 

 

-              Parce qu’il est aux prises des démons. 

 

-              Elle ne te le demanderait pas si tu n’en avais pas la capacité. 
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Chapitre 4 — Camp de l’Ouest 

 

Nous décidâmes de ne pas rester sur place, déjà parce que l’immobilisme le faisait parler et ensuite 

parce que je préférais m’éloigner autant que possible du Golem, le fait qu’il ne soit toujours pas 

arrivé était déjà une chance, je n’allais pas risquer de m’endormir pour finir brûlée. On échappait 

une fois à son destin, pas deux. 

 

-              Tu comptes y aller ?, me demanda Jurik une fois de plus. 

 

Je ne répondis pas, tant pis pour lui, tant qu’il marinait dans le doute, ça me convenait très bien. 

Voilà, le prix à payer pour me mentir. Nous n’avions aucun problème pour nous déplacer la nuit, 

nos yeux perçaient sans mal la pénombre, d’autant plus que les lunes jumelles hautes dans le ciel 

nimbaient le paysage d’une lueur. J’étais épuisée, et mes pieds me brûlaient à chaque pas, je me 

les étais écorchés en fuyant le démon que je me décidais à appeler Phélom. Le bandage appliqué 

dessus n’avait pas un effet aussi bénéfique qu’escompté, pas que j’eusse espéré ne plus avoir mal, 

mais j’avais espéré un peu mieux. Au moins, le fait d’avoir nommé le Golem me rendait son 

souvenir moins affreux. 

 

Peut-être était-ce simplement le manque de sommeil qui me rendait plus douillette qu’à 

l’accoutumée. Je continuai d’essayer de m’en convaincre tandis que Jurik parlait. Je ne l’avais 

jamais connu aussi bavard, ce qui me semblait très étrange. 

 

-              Qu’est-ce qu’il y a Jurik ?, fis-je en l’observant en coin. 

 

Parmi les Vulreks, Jurik devait certainement faire tache, tout comme celle qui éclatait au milieu 

de son visage. Si la pointe de ses oreilles était rousse, son visage s'illuminait de blanc, soulignant 

ses grands yeux verts. 

 

- Je veux savoir si tu vas y aller. 

 

Je levai les yeux au ciel, les étoiles accueillirent mon scepticisme, peut-être qu’elles le 

comprenaient, elles. Contrairement à Jurik. 

 

- Il n’y a pas que ça, hasardai-je. 
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Sa moue renfrognée constituait une réponse en soi. 

 

- Tu ne vas pas me dire que tu crains le noir ? 

 

Un sourire vint relever ses babines blafardes. 

 

- Non, je n’ai pas peur du noir, Sienna. 

 

- Alors, quoi ? Tu es anxieux. 

 

- Je suis curieux. 

 

Ce qui s'avérait, c’était le cas de la plupart des personnes qui vivait à Wykren. J’avais appris ça 

dans l’Alliance, à ce moment-là, Jurik se plaçait aux antipodes de moi, je n’avais jamais été une 

Shaamah très sociable. Les longs discours ne servaient pas à grand-chose, mais lui maniait bien 

les mots, à défaut de l’arc. Amical avec nombre de personnes à l'Alliance, il traînait souvent avec 

les Wykreniens. À ma connaissance, Wykren était une petite cité, ils devaient par conséquent ne 

pas avoir de sphère et cela expliquerait l’éclat. Cela dit, il pouvait aussi venir d’un des petits 

campements qui avaient été établis et qui vivaient de la culture de Saronys, ça lui ressemblerait 

bien de passer ses journées dehors à cueillir des plantes. 

 

- À quoi tu penses ?, me demanda-t-il. 

 

- Tu viens de Wykren ? 

 

Après tout, le meilleur moyen d’obtenir ma réponse consistait à lui poser la question, bien que 

moins amusant. Il acquiesça. 

 

- C’est celui de Wykren ? 

 

- Hein ? 

 

- Ton éclat. 
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Jurik éclata de rire, presque silencieusement, nous avions pris pour habitude de murmurer plutôt 

que de hurler à nos ennemis notre position. 

 

- Quoi ?, sifflai-je, tu l’as bien trouvé quelque part. 

 

- Wykren avait une sphère, pas un éclat. 

 

- Une si petite cité, avec une sphère ? 

 

Il souffla encore, amusé. 

 

- Celle de l’eau. Très utile pour prendre la mer. 

 

Je l’observai, perplexe, depuis quand Wykren se situait proche des côtes ? Mais je m’étais déjà 

trompée une fois, alors je me murais dans le silence. 

 

- Tu ne réagis pas ? Tu n’y connais vraiment rien. 

 

- J’avais le doute, grommelai-je. 

 

Était-ce de ma faute si je ne me souvenais jamais des villes ? Ce n’était pas elles leur localisation 

qui m’intéressait, mais ce qu’elles avaient à offrir. 

 

- C’est l’éclat de Doléria, je l’ai retrouvé pendant ma fuite vers l’Alliance, et depuis je le garde. 

Tu comptes me dire où tu as trouvé le tien ? 

 

- Si j’arrive à aider ce Shaamah, je te le dirais. 

 

Il opina, n’y trouvant rien à redire, quoiqu’en constatant son large sourire, je me doutais qu’il 

devait être satisfait d’obtenir enfin la réponse à sa question.  

- Tu crois que le golem est un des contes qu’on nous racontait ?, me demanda-t-il. 

- Non, ces contes sont des fadaises pour les enfants. 

- Quoi ?! Ce sont nos légendes ! 
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Nous continuâmes de discuter, en restant attentif, les contes étaient l’une des choses communes à 

toutes les cités. Certains évoquaient que les volcans abritaient des créatures dangereuses, je ne les 

aimais pas. Si la Petite Atlante était un de ses favoris, je le trouvais ennuyeux à mourir. Je préférais 

quant à moi, la belle et le Vulrek qu’il trouvait particulièrement insultant et qu’il n’y avait que les 

Shaamahs pour l’apprécier. Nous tombâmes néanmoins d’accord sur le fait que le Roi Aashar 

était le meilleur de tous les contes. 

 

Les grognements, de plus en plus présents, nous forçaient à marcher à pattes de velours et à arrêter 

notre discussion. Nous nous dirigions tout droit dans la gueule du loup. Les lumières au loin, les 

râles et autres hurlements dépeignaient les démons comme de joyeux lurons capables d’apprécier 

la fête à sa juste valeur. Ils me glaçaient l’échine. Il nous fallait avoir un meilleur point de vue, 

alors nous montâmes le long des chemins escarpés du volcan pour avoir une vision en contre-

plongée sur le campement. On y retrouvait quelques toiles de tente qu’ils avaient dérobées, voir 

les cités ainsi réunies provoqua une étrange sensation en moi. L’ironie voulait que ce soient ceux 

qui les avaient détruites qui en réunissaient les symboles. Ou peut-être étais-je trop fatiguée et je 

m’amusais d’un rien. 

 

Il y avait en effet quelques cages, réunies au centre du campement, aucun démon ne montait 

véritablement la garde, ils se battaient, d’autres buvaient. Non pas le sang de leurs ennemis dans 

des crânes, mais ce que je supposais être un quelconque alcool dans des chopes. Certains quant à 

eux organisaient un concours de jet de hachettes. Je restais à les fixer, ne pouvant m’empêcher 

d'imaginer ma tête prendre la place des cibles de fortune qu’ils avaient installées. 

 

Contrairement à Phélom le golem, tous n’avaient pas des apparences monstrueuses, j’avais 

entendu dire qu’ils avaient la possibilité d’avoir une forme humanoïde, certains étaient alors des 

humains, des Shaamahs, des Vulreks, des humains avec de plus longues oreilles — qu’ils me 

paraissaient étranges. D’autres arboraient tous les attributs qui me faisaient frémir, je décidai de 

les imaginer comme des chèvres pour éviter de faire marche arrière directement : des longues 

cornes, des ailes épaisses. Certains possédaient même de longues griffes que je jalousais. 

 

Je me forçai à ne pas m’attarder sur eux, mais plutôt à comprendre le fonctionnement de leur 

camp, je voulais bien croire qu’ils n’étaient pas de ceux qui montaient la garde, mais il devait bien 

y en avoir quelques-uns plus alertes que les autres. Un tigre pouvait représenter un danger, et, 

après tout, tous les démons n’étaient pas alliés, si ? 
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Mes observations me menèrent à la conclusion que certains d’entre eux refusaient à boire et 

restaient plutôt dans les parties les plus extérieures du camp. Dans une disposition anarchique, 

aucune tente ne semblait plus appropriée pour un chef qu’une autre. Ce qui me frustrait. En 

sachant où dormait leur chef, j’aurais peut-être une chance de préparer une diversion suffisamment 

efficace pour me laisser l’occasion de trouver le Shaamah. L’aube se rapprochait et ses premiers 

rayons perçaient au loin. Ce qui sonna la fin des réjouissances et, peu à peu, le campement se 

vidait. Profitant de cet instant où il ne faisait pas totalement jour, et durant lequel ils allaient se 

reposer, nous cherchâmes dans le flanc du volcan, oscillant entre les traînées de laves qui depuis 

des mois ne parvenaient pas à s’éteindre totalement, un endroit dans lequel nous serions plus en 

sécurité. Pour dormir, par exemple, ou au moins pour discuter, avec les monstres si proches, j’étais 

persuadée que je ne trouverai pas le sommeil. 

 

Le soleil était haut et Jurik dormait, je montai la garde. Le campement s'en retrouvait déserté, ils 

étaient tous rentrés, parfois j’en voyais un qui sortait et qui effectuait une ronde autour des tentes, 

pour veiller à ce que rien ne vienne les attaquer. Finalement, même eux montaient la garde. En les 

voyant se déplacer ainsi, je vérifiais les tentes desquelles ils sortaient, je les éliminais de celles 

que je suspectais d'abriter leur chef. 

 

Jurik se réveilla, me proposant de prendre le relai, je refusai sa proposition. Je n’avais pas envie 

de dormir, je distinguai au loin le Shaamah enfermé dans sa cage. Le pelage sombre, il ressemblait 

à une ombre immobile, prostrée. S’il ne parvenait pas à se déplacer seul, cette mission échouerait. 

Un frisson parcourut mon échine, ça promettait d’être l’un des plus grands vols que je commettrai, 

je n’allais pas dérober une babiole, mais bien une personne au vu et au su des démons. Je ne 

m’imaginais pas en sauveuse, je n’étais pas une héroïne, m’imaginer en voleuse me rassurait. 

 

La nuit approchait et mon plan se clarifiait. La nuit tombée, j’envoyais Jurik me chercher des 

morceaux de bois, tandis que je fouillai dans mon sac pour entamer les derniers préparatifs 
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Chapitre 5 —Le Grand Vol 

 

L’aube n’était plus très loin, je le sentais dans mes os, Jurik était resté en retrait. J’avais 

longuement bataillé avant de lui faire remarquer que si Neth avait voulu qu’il m’accompagne dans 

cette entreprise, elle lui aurait confié une vision. Cela n’avait pas été une mince affaire, de le 

convaincre.  

Dans la pénombre je sentais mon cœur qui accélérait à nouveau. Cette fois ce n’était pas de la 

peur, bien qu’elle soit présente. Je n’étais pas totalement inconsciente, tout pouvait mal tourner, 

je n’avais pas eu assez de temps pour repérer les lieux, la fatigue allait ralentir mes mouvements. 

Mais c’était bien l’excitation de ce vol qui faisait vibrer mes membres. J’en étais persuadée : si je 

réussissais à voler le Shaamah, rien ne pourrait plus nous arrêter. Les premières lueurs de l’aube 

percèrent et j’espérais que les démons étaient routiniers parce que mes déplacements prévus 

suivaient l’observation des premiers à aller se coucher dans leurs tentes que j’avais pu observer 

précédemment. J’avais mon arc, les flèches que nous avions fabriquées durant une bonne partie 

de la nuit. La terre semblait avoir été séchée de toute lave, les traînées noires portées disparues. 

S’ils avaient des démons capables de manier le feu en trop grand nombre… 

 

Arrêter de réfléchir, se déplacer, suivre le plan. 

 

Je me faufilai entre les tentes, j’en avais compté une centaine, le camp était plutôt étendu et les 

prisonniers avaient fini au cœur du camp, là où les miens avaient pris l’habitude de placer leur 

chef. Les pas d’un démon qui se rapprochaient me forcèrent à dévier de ma trajectoire, je me 

cachai, ramassée sur moi-même dans les ombres. Il mesurait au moins deux mètres, sur sa tête, 

trônait deux cornes d’un étrange ivoire, blanc veiné de noir. Son visage semblable à celui d’un 

humain, à l’exception de ses trois yeux rouges incandescents. Je le suivis du regard tandis qu’il 

s’éloignait pour rentrer dans une des tentes que j’avais dépassées. J’attrapais mon arc ainsi que 

quatre nouvelles flèches, leur bout n’était pas pointu, non. La pointe formait un nid dans lequel 

les flammes seraient protégées du vent qui allait tenter de les souffler. J’encochai la première, 

gardant les autres dans ma patte et l’allumai à l’un des flambeaux qui servait de source de lumière 

au camp. Je la décochais ensuite, visant deux fois plus haut qu’avec une flèche normale. La flèche 

jaillit, je n’avais pas le temps de la suivre du regard pour vérifier si j’avais touché ma cible. La 

seconde, la troisième puis… Un grand incendie jaillit à la périphérie de mon champ de vision. 
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Les démons s’emballèrent, j’entendais des grognements d’une langue que je ne comprenais pas. 

J’allumai la dernière et la décochai dans une tente, une des plus à l’extérieur, dans laquelle un 

démon dormait. Je tournai alors la tête vers mon prochain objectif : les clefs de la geôle du 

Shaamah. J’avais repéré ceux capables d’ouvrir la porte, bien sûr la crocheter était possible, 

j’aurais même préféré, elles représentaient un défi qui me plaisait. Néanmoins, la situation et le 

temps que ça me prendrait sans connaître la serrure en avance, représentaient trop de. Je le vis, je 

n’étais plus qu’à cinq tentes du centre. 

 

Je me mis à courir, le chaos que je désirais tant se déclencha, les hurlements jaillirent alors de la 

tente que j’avais incendiée quelques secondes plus tôt. Je croisai un démon, me dissimulant dans 

les ombres de la panique. 

 

Je ne pouvais plus courir. La peau du démon aux clefs, brune comme une eau croupie, encadrait 

deux yeux verts qui furetaient dans tous les sens. Il entama d’échanger dans des grognements 

gutturaux d’une langue qui faisaient siffler mes oreilles. 

 

Je progressai ne lâchant pas ma cible du regard. Les oreilles tendues en quête d’un quelconque 

bruit d’une créature qui se rapprocherait. 

 

Il y avait un démon sur mon chemin à la dernière tente avant d’atteindre ma cible. Je devais faire 

un détour et risquer de le perdre de vue ou foncer tout droit. Extraire le Shaamah me ferait repérer, 

je n’avais nul autre choix. J’attrapai mon arc et ma dernière flèche et sifflai. Le démon se tourna 

vers moi, il ouvrit sa gueule béante au milieu de son pelage noir, il me semblait voir un tigre de 

la pire espèce. Avant qu’il ne hurle je la décochai dans sa gueule et m’arrêtai en me faufilant 

contre les replis de la tente, accroupie, mon souffle s’étranglait dans ma gorge. 

 

Le geôlier vint, Neth veillait sur moi. Peut-être voyaient-ils pour la plupart dans la nuit, mais cela 

ne changeait rien, j'avais été taillée pour me dissimuler, mon pelage se confondait dans les ombres. 

Je le contournai tandis qu’il invectiva un autre qui passait par là. Je me tapis, toujours accroupie, 

mes genoux écorchés par la terre sèche pulsaient de douleur. Je fusai en avant et décrochai le 

trousseau de clefs de sa ceinture. Il me vit et tenta de me poursuivre. 
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J’attrapais la toile d’une tente et la jetai sur lui. Avant de détaler vers la cage où le Shaamah était. 

Je ne le regardai pas, ce n’était pas un être vivant, c’était un butin, je devais m’en convaincre. 

J’ouvris la cage. 

 

- Sors, sors, sors ! 

 

Je décollai du sol, poussée par le démon, le Shaamah comme une ombre en sortit. L’éclat dans 

ma poche se mit à peser suffisamment lourd pour que je me sente clouée contre la terre rêche. Il 

leva son poing, j’attrapais l’éclat dans le mien et mon souffle revint dans ma gorge tandis que je 

roulais sur le côté avant de me redresser d’un bond. Le Shaamah se rua sur moi et m’attrapa la 

patte pour m’entraîner à sa suite. Un butin ne me touchait pas. Un butin ne m’aidait pas. Je me 

refusais toujours à le regarder. Et nous prîmes la fuite, comme plus tôt avec Jurik. Sa patte chaude 

dans la mienne, nous devions rapidement sortir, mais il était à nos trousses. Les démons se 

déplaçaient dans tous les sens habitués au chaos, les flammes semblaient diminuer à vue d’œil. Je 

manquais de me faire balayer par une paire d’ailes. 

 

J’entraînai le Shaamah dans une des tentes qui devaient être vides, si je me souvenais bien. C’était 

notre seule chance d’échapper au geôlier. Le démon à l’intérieur nous fixa, je poussai le Shaamah 

dehors et me décidai à le regarder. 

 

- Syhne… 

 

Je n’eus pas le temps de finir ma phrase qu’un coup s’abattit sur mon crâne, l’inconscience me 

cueillit. 
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Chapitre 6 — Crise de Foi 

 

À peine avais-je le temps d’ouvrir les paupières qu’un autre coup vint s’écraser sur ma joue, 

l’inconscience ne me semblait plus si loin, mes yeux se refermaient seuls quand une claque atterrit 

de nouveau sur ma gueule. Deux yeux rouges brûlants, comme deux lacs de lave, ce fut la première 

chose que je vis. Une voix résonna, et la douleur explosa au fond de mon crâne, suivie par d’autres 

dans tous mes membres. Je ne comprenais pas ce qu’elle disait, mais j’avais l’impression de 

saigner des oreilles tant elle crissait. Je me retrouvais face au démon à trois yeux, je ne savais plus 

lequel regarder. Celui sur son front ? Le gauche ? Le droit ? Il se répéta et je plaquai mes oreilles 

contre mon crâne pour essayer d’échapper à sa voix. Il arma son poing et le planta dans mon 

estomac, mon souffle s’échappa de mes babines et j’eus envie de vomir, mourir et m’étouffer à la 

fois. Un second atterrit sur ma cuisse. Je me rendis compte de ma position assise et libre de mes 

mouvements alors je tentai de me relever pour m’écarter. 

 

Mes jambes me trahirent en cédant, probablement le coup dans la cuisse qui les avait convaincues 

de rester tranquilles. Je me sentais comme en dehors de la réalité et si rien n’allait, à part la 

douleur, tout allait. Ils m'avaient enfermée dans la cage à la place du Shaamah, je sentais le sang 

qui coulait sur mon pelage. Pourtant, la peur ne me prenait pas à la gorge, elle me semblait 

lointaine, même lorsque je m’étalai face contre terre et que de la poussière envahit mon museau. 

Je toussai. Un coup me cueillit à nouveau au ventre et cela décida mon corps à vomir. Mais je 

n’avais pas mangé depuis des jours, l’acide de mon estomac me brûla tandis que mon corps se 

révoltait. Je tournai la gueule vers le démon et fini de régurgiter sur ses pieds. 

 

Il rugit et l’inconscience me cueillit à nouveau. 

 

Cette fois, aucune claque ne vint pour moi. Je papillonnai du regard, peut-être étaient-ils allés 

dormir, las de ne pas obtenir ce qu’ils désiraient. Que voulaient-ils d’ailleurs ? Un éclat brillant 

capta mon regard et je reconnus celui de Neth. Le mien. Je bondis en avant pour tenter de le 

récupérer et les griffes du démon à trois yeux me saisirent à la gorge. Je le fixai, alertée, je ne 

pouvais pas la lui laisser, c’était hors de question ! Il faisait jour, et il ne dormait pas, depuis 

combien de temps étais-je inconsciente ? Il m’étranglait jusqu’à ce que de nouveau je sombre dans 

cette foutue inconscience. 
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Puis je m’éveillais, et leurs coups s’abattaient sur moi jusqu’à ce que je retombe dans 

l’inconscience. Il me semblait que ça faisait une éternité que ça durait, mon corps ne réagissait 

plus vraiment. Parfois je hurlais, le plus souvent je priais pour que l'inconscience me gagne. Je 

sentais dans mon esprit ses tentacules gluants qui se faufilaient, son haleine fétide puait l’alcool. 

Il avait fini par porter mon éclat de Neth en pendentif, comme si c’était un bijou ou une parure, 

les étoiles ne m’accompagnaient plus. J’avais pourtant tout essayé pour le récupérer à chaque 

phase consciente. Mais je n’avais plus conscience du temps, le sablier semblait s’écouler à 

l’envers. 

 

Je m’éveillai et le démon n’était plus là, non. Il n’y avait que le soleil qui faisait pleuvoir ses 

rayons sur mes paupières douloureuses. Allongée dans un coin de ma cellule, mes loques étaient 

désormais tachées de sang, du mien. À chaque mouvement, la douleur devenait plus crue et mon 

sang séché se craquelait. Il y avait plusieurs cages, c’était la première fois que je prenais la peine 

de les regarder. Concentrée sur ma mission, je n’aurais jamais eu le temps de tous les aider, et 

s’ils voulaient un sauveur ils allaient devoir compter sur quelqu’un d’autre que moi. Je ne me 

demandais que maintenant comment j’avais fait pour savoir lequel je devais aider, peut-être 

m’étais-je trompée, mais pourquoi lui si particulièrement ? Pourquoi lui parmi tous les autres ? 

N’était-ce pas déjà ainsi que les dieux jouaient avec les mortels ? Ils ne protégeaient que leurs 

prêtres, que leurs paladins, ignorant les autres. L’odeur insoutenable ne signifiait qu'une chose : 

l'un des trois endormis était mort, difficile à dire à vue d’œil. Leurs corps si amaigris qu'ils 

ressemblaient déjà à des cadavres. Leurs blessures suffisamment nombreuses pour que l’une 

d’entre elles soit responsable de la mort de chacun d’entre eux. Un Shaamah et un Vulrek. 

J’inspectais si je voyais leur poitrine bouger, l’un des deux devait être vivant. Je ne parvins pas à 

le voir, le Vulrek était tourné vers moi, il dormait profondément, le Shaamah quant à lui me 

tournait le dos, c'était sans doute lui le bienheureux encore de ce monde. 

 

Ils m’avaient dérobé mon éclat, et désormais s’ils avaient un peu de bon sens, Jurik et Syhne 

devaient être partis. 

 

Syhne. 

 

J’aurais pu en rire si je ne craignais pas que ça réveille les démons, aussi je restais affalée dans un 

coin de ma cellule. Il avait prévenu qu’un drame allait se profiler, il avait su d’une manière ou 

d’une autre et pourtant c’était lui que j’avais dû sauver. Je ne savais pas expliquer comment je le 
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savais, mais c’était certain que si Neth avait voulu que je me sacrifie, elle s’était sans doute 

débrouillée pour me guider vers celui qu’elle souhaitait que je sauve. Et quitte à en aider un, autant 

que ce soit Syhne, il n’avait pas su non plus que je ne l’avais pas suivi qu’en quête de découvertes, 

mais pour dissimuler mon larcin. L’ironie du sort voulait que je l’aie perdu en l’aidant. Elle 

m’avait utilisée et je me retrouvais seule. 

 

Si j’étais enfermée, j’étais déjà morte. 
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Chapitre 7 — Comme chien et chat 

 

Jurik avait vu le feu jaillir des tentes que lui avait désignées son amie, il avait attendu, dissimulé 

dans la pénombre, la sortie des deux Shaamahs du camp. Les râles l’avaient fait frémir, il en était 

désormais persuadé : il aurait dû accompagner Sienna. Peut-être aurait-il risqué de la faire 

remarquer plus rapidement, avec son pelage roux et sa tache blanche comme elle le lui avait fait 

remarquer, mais au moins il aurait pu l’aider. Pourtant il écoutait ce que la Shaamah lui avait dit 

et tenait le poste, il allait devoir les aider à s’enfuir et pour cela ils avaient tout préparé, elle n’avait 

pas voulu le croire capable d’invoquer le pouvoir de Neth, mais si la foi pour dieux s’étiolait, celle 

dans son étoile demeurait plus puissante que jamais. Il avait accompli sa première mission et son 

silence n’était que momentané, il avait vu la merveille qu’avait réussie Sienna à moitié épuisée. 

Lui, il saurait le faire également. Il lui adressa une supplique qu’il se refusa à appeler prière, ce 

n’était pas une déesse, contrairement aux divinités, elle incarnait la liberté, et cela commençait 

par la possibilité de quitter la Dilia quand bon lui semblait. À peine Jurik avait-il fini de murmurer 

ses quelques mots qu’une silhouette sortit du camp. 

 

Le Vulrek se dirigea vers la silhouette, elles auraient dû être deux, ce n’était pas Sienna, il était 

trop petit. Le doute germa, et si c’était un démon ? En se rapprochant et en voyant les vêtements 

tachés de sang qui ne tenaient qu’à un fil, littéralement un fil, il fut rassuré. 

 

- Elle arrive ? 

 

Le Shaamah manqua de bondir et fixa le Vulrek en feulant. Jurik grogna en l’attrapant par le bras. 

Il manqua de se faire griffer, mais n’eut aucun mal à maîtriser le Shaamah famélique qui lui faisait 

face. 

 

- Laisse-moi t’aider. 

 

Cela n’eut aucun impact, pire encore il se débâtit encore plus violemment, mais Jurik comptait 

bien le mettre en sécurité, le temps que Sienna arrive, il l’entraîna jusqu’en hauteur, guettant 

régulièrement en arrière. Si son amie sortait, il la verrait mieux d’en haut. Au bout d’une dizaine 

de mètres, le Shaamah cessa de se débattre et accepta de se laisser traîner dans le sillage du renard. 

En haut, Jurik guetta. L’aube pointa le bout de son nez, ce qui fit finalement parler le Shaamah. 
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- Ils l’ont eue. 

 

- Non, elle se serait pas laissée avoir, rétorqua Jurik sûr de lui. 

 

- Je l’ai vue, elle m’a poussée pour que je m’enfuie. 

 

- Et tu veux dire qu’elle se serait sacrifiée pour toi ? 

 

- Sienna… 

 

Le Shaamah n’eut pas le temps de finir sa phrase que déjà le Vulrek le plaquait contre l’un des 

murs escarpés de la grotte. 

 

- Comment tu connais son nom ? 

 

- Lâche-moi ! 

 

Il se débâtit, mais l’étreinte du Vulrek se transforma en un étau d’acier, peut-être aurait-il eu une 

chance s’il n’avait pas été affamé. 

 

- On se connaissait. 

 

- Je n’ai jamais entendu parler de toi, fit Jurik en le lâchant. 

 

- On ne s’est pas quitté en très bons termes. 

 

- Et tu vas essayer de me faire gober qu’elle s’est sacrifiée pour toi ? Tu l’as jetée en pâture pour 

sauver ta propre peau, tu veux dire. 

 

- Tu aurais agi différemment, toi ? Dans cette situation ?, persiffla Syhne. 

 

Jurik resta silencieux et s’éloigna, pour guetter en contrebas ce qu’il se passait. Le feu de l’une 

des tentes s’était propagé à deux autres, leur camp semblait sens dessus dessous. Il finit par voir 

son amie jetée dans la geôle qu’avait auparavant habitée le Shaamah. Il regrettait de l’avoir 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 3 : Un nouveau culte fait son apparition dans une cave secrète de Vesperae // 3-5 par 

Kelora (Jury)  Page 111 sur 128 

convaincue de suivre les désirs de Neth. Peut-être devrait-il tuer ce Shaamah stupide et idiot. Ou 

idiot et stupide, il n’avait pas encore statué sur ce point. 

 

- Il faut qu’on l’aide. 

 

- Tu n’as même pas su t’aider toi-même, ils vont être sur leurs gardes maintenant. Et pourquoi tu 

veux l’aider ? 

 

- Je le sais c’est tout. 

 

Il pouvait très bien mentir et lui avoir dérobé l’éclat en plus de tout avant de la laisser en tête-à-

tête avec les démons. Jurik ne supportait pas la culpabilité qui tombait lourdement sur ses épaules. 

Le Shaamah ne lui laissait pas une seule seconde de répit. Sienna avait bien sûr envisagé la 

possibilité qu’elle meure dans cette entreprise, mais la mort était monnaie courante, là c’était un 

supplice d’un nouveau genre qu’il affrontait. Elle se retrouvait enfermée, comme morte, mais pas 

tout à fait. Son cœur battait toujours, mais il n’avait aucun moyen de la libérer et au vu de l’état 

du Shaamah il ne pourrait pas se faufiler, quant à lui ? Infiltrer quoique ce soit ? S’il avait su parler 

leur langue, ça aurait été un jeu d’enfant, les gens étaient toujours bien prêts à croire ce qu’ils 

voulaient, c’était d’ailleurs, selon lui, le principal point d’appui des divinités. Les cultes s’étaient 

propagés jusqu’à devenir une norme. Il ne croyait pas, pas même lorsqu’il s’était fait passer pour 

un prêtre. 

 

- Je ne dois pas être seul pour le faire, reprit le Shaamah, à son ton il avait dû se répéter plusieurs 

fois. 

 

- C’est facile de dire ça quand tu es là et elle là-bas. 

 

- Je savais qu’elle allait venir. 

 

- Comment ? 

 

- Je le sais, c’est tout. 
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Jurik grogna. S’il répétait encore une fois cette phrase, le sacrifice de Sienna aurait été vain, parce 

qu’il allait lui briser quelques articulations avec sa masse. Il glissa sa patte dans sa poche, à la 

recherche de son fragment, Neth l’avait poussé à suivre la Shaamah, peut-être aurait-il dû la suivre 

même là-bas. Ça devait bien être la faute de quelqu’un. 

 

- On t’a sauvé la vie, tu peux faire mieux que “je le sais, c’est tout”. 

 

Le Shaamah semblait mal à l’aise. Syhne n’avait pas pour habitude de devoir négocier et ça plus 

que tout : il détestait les Vulreks. Pas autant par principe que parce que c’était leur faute s’il n’avait 

pas pu quitter Harroka avant le drame. S’ils avaient été plus malins, ils seraient partis quand il 

l’avait exigé, et ils vogueraient au loin sur les mers plutôt que perdus au milieu de cette guerre. 

Les Vulreks ne voulaient pas voyager au cours d’une nuit de nouvelle lune, ce qui était idiot, 

c’était à ce moment-là que les étoiles brillaient le plus. 

 

- Tu connais l’histoire des enfants des ombres ?, murmura-t-il. 

 

Le Vulrek se tourna vers lui, une lueur de compréhension habitait son regard, il avait pensé à un 

bobard à lui faire gober tout cru pour l’aider, mais cette lueur changeait la mise. 

 

- Qu’est-ce que tu sais de ça ?, rétorqua Jurik. 

 

Syhne haussa les épaules. 

 

- C’est quoi ton nom ? 

 

- Jurik. 

 

- Je suis Neth. 

 

Le Vulrek éclata de rire et attrapa sa masse. 

 

- Moque-toi encore de moi, et je te déboite la mâchoire pour l’avoir laissée croupir là. 

 

Le Shaamah dévoila ses crocs dans un sourire amusé. 
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- On doit l’aider. Sans elle, Neth n’acceptera pas notre offrande. 

 

- Et comment tu veux l’aider ? Tu n’es pas plus épais qu’une brindille. 

 

Syhne resta silencieux, réfléchissant. Ils ne pouvaient définitivement pas les combattre, au-delà 

du fait qu’un seul d’entre eux pouvait les battre aisément, il estimait leur nombre à une centaine 

dans le camp. Même Neth ne pouvait pas les aider, si la nuit était le moment où elle révélait sa 

puissance c’était également celui où les démons étaient à l’apogée de la leur. 

 

Jurik reposa son regard sur son amie qu’il crut voir bouger, elle n’était plus seule dans sa cellule, 

une autre personne était entrée. De loin, il ne distinguait pas grand-chose, mais en la voyant 

retomber comme une marionnette désarticulée, la rage l’envahit. Il avait toujours été doué pour 

manipuler les gens, la seule chose qu’il imaginait désormais était de sacrifier l’Alliance en les 

faisant venir jusqu’ici. Leur nombre donnerait suffisamment de fil à retordre aux démons pour 

leur laisser l’opportunité d’entrer dans le camp. 

 

Ou peut-être y avait-il une autre possibilité, songea-t-il. 
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Chapitre 8 —La flamme dans la nuit 

 

- Attends, attends ! Tu veux faire quoi ?! 

 

- Mange et dors, tu auras besoin de toutes tes forces, répondit Jurik sans trahir le tumulte qui 

l’habitait. 

 

Cette idée risquait de les faire tuer dans la manœuvre. Il ne s’expliquait pas pourquoi le golem 

avait décidé de traquer la Shaamah. Au sein de l’Alliance, il avait appris de nombreuses choses 

au sujet de la catastrophe qui avait touché Harroka, notamment le fait que les démons cherchaient 

absolument à récupérer les éclats et les sphères, sur les raisons de nombreuses théories toutes plus 

farfelues les unes que les autres. 

 

Mais ça n’expliquait pas pourquoi, alors qu’ils avaient tous les deux obtenu un fragment pourquoi 

le golem l’avait traquée elle, peut-être parce qu’il avait compris qu’elle était la plus lente, si c’était 

ça, Jurik allait mourir. S’il y avait autre chose, néanmoins, ça pouvait fonctionner. Il ne confia 

aucun de ses doutes au Shaamah, il n’avait aucune forme de confiance en lui. 

 

- Explique-toi, reprit Syhne. 

 

- Tu as encore ton éclat ? 

 

La moue méfiante, le Shaamah acquiesça. 

 

- Il est où ? 

 

- Caché. 

 

- Tu ne me fais pas assez confiance pour me le montrer, je ne vais pas tout t’expliquer pour que 

tu fasses capoter le plan. 

 

Puis, leur conversation s’arrêta, bien sûr, Syhne essaya encore de négocier quelques informations, 

mais le renard demeura intraitable. L’ironie du sort voulait que le Shaamah soit véritablement 

incapable de lui montrer l’éclat, mais à mesure que le temps passait, sa foi en Neth grandissait. Il 
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l’avait détestée pour lui avoir révélé ce qui allait frapper Harroka, il avait essayé de fuir en ne 

prévenant que Sienna, des années plus tôt. La Shaamah avait toujours été sceptique, c’est ce qui 

avait brisé leurs espoirs, puis leur amitié. Elle aurait dû le suivre, avait-il longuement pensé, 

jusqu’à la retrouver à la porte de sa cellule. Ils mangèrent à nouveau un morceau d’Inil, que le 

Shaamah affamé trouva délicieux, prenant garde à ne pas trop en manger pour éviter de tout 

régurgiter, le Vulrek se fit un festin du reste. Ils prirent ensuite la route, s’éloignant du camp et 

des hurlements de leur amie. 

 

Jurik ne pensait à rien de très précis, il allait lui falloir réveiller le Golem puis le fuir jusqu’au 

camp. Les démons ne possédaient pas tous la même puissance et au vu du temps qu’ils avaient 

pris à éteindre les feux sur leurs tentes, ceux capables de manier le feu ne devaient pas être aussi 

nombreux que cela. Quand bien même ils le seraient, ce golem semblait avoir été l’enfant illicite 

de Fulmyne et de Fulgath. Son plan était bancal, bien qu’il se refusât à en parler au Shaamah qui 

n’avait toujours pas voulu lui donner son nom. Avec un peu de chance, il le tuerait en route et 

Jurik ne serait en aucun cas responsable. 

 

- C’est encore loin ?, marmonna le Shaamah bougon. 

 

- Oui, si tu allais plus vite, on y serait déjà. 

 

- J’essaie d’économiser mes forces. 

 

Le Vulrek réprima un sourire amusé, il n’essayait pas tant d’économiser ses forces que ses 

blessures le ralentissaient, mais ça ne lui importait pas, une fois mort il pourrait prendre son éclat, 

avec deux il deviendrait plus puissant et serait assuré de pouvoir sauver Sienna. Pendant 

longtemps il avait pensé qu’il fallait être une bonne personne, aider son prochain… Mais le monde 

n’était qu’une sombre masse de personnes prêtes à vous trahir à chaque instant, d’autant plus 

depuis la crise. L’Alliance considérait que les personnes en possession d’un éclat étaient 

responsables de la catastrophe, à cause de quelconques oracles, l’Alliance les voyait comme des 

hérétiques à leurs cultes. 

 

- Tu crois en qui ?, demanda-t-il au Shaamah. 

 

- Neth. 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 3 : Un nouveau culte fait son apparition dans une cave secrète de Vesperae // 3-5 par 

Kelora (Jury)  Page 116 sur 128 

 

- Et qui d’autre ? 

 

- Personne. Et toi ? 

 

- Pareil. 

 

- Je comprends mieux pourquoi vous étiez ensemble. 

 

Il acceptait d'être un hérétique, finalement. Les oracles, les prêtres, les paladins, tous autant qu’ils 

étaient imposaient une manière de vivre, ils régnaient en maître, plus puissants que tous les 

parlements. Il les haïssait du plus profond de son âme, Vanilius ne viendrait pas la cueillir. 

 

Le lac se profila au loin. 

 

- Prêt à courir ? 

 

Le Shaamah fit volte-face vers la direction d’où ils venaient. 

 

- Idée à la con. 

 

Jurik attrapa une première roche et la jeta dans le lac. Rien ne se passa. Il recommença. Rien non 

plus. 

 

- Bon, tu te magnes, le rouquin ? 

 

Il réfléchit quelques instants avant d’attraper l’éclat de Neth, au repos tant le soleil brillait au-

dessus de leur tête, il le leva haut au-dessus de sa tête et s’approcha du lac à pas lents. Le golem 

devait vivre là, pourquoi ne serait-il pas revenu. Un bruit résonna vers la montagne et le sol se mit 

à trembler. 

 

- Cours !, rugit Jurik. 
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La course-poursuite débuta, le golem n’avait pas repris sa place au fond de son lac, il était toujours 

aveugle, semblait-il, bien que les flèches aient disparu. Son cœur incandescent semblait irradier à 

la lueur de l’astre de Danava. Danava qui était morte, ici à Harroka, ne laissant pousser que la 

Saronys. Le Shaamah peinait à avancer, Jurik le rattrapa sans mal. Il ne comptait pas l’aider, qu’il 

périsse, peu lui importait. Bientôt ils libéreraient ou elle mourait, en tout cas, elle ne serait plus 

torturée par les démons. Neth veillait sur eux, ils arriveraient au beau milieu de la nuit. 

 

- Jurik ! 

 

Le Shaamah s’était étalée face contre sol, il peinait à se relever, il allait mourir. C’était ce qu’il 

avait voulu, alors pourquoi le doute s’insinuait-il comme un lent poison au travers de ses membres 

? Il lui en voulait pour avoir laissé Sienna entre les pattes des démons, mais Neth lui avait donné 

cette vision. Elle devait pouvoir choisir s’il mourait ou non. Jurik opéra un demi-tour pour attraper 

la patte du Shaamah et l’arracha au sol, le laissant traîner contre la terre rocailleuse de leur île 

jusqu’à ce que le Shaamah parvienne à se redresser en pleine course. Levant le museau vers le 

ciel, Jurik lâcha un jappement qui résonna en écho contre la falaise. 

 

- Qu’est-ce que tu fais ?! 

 

À nouveau Jurik lâcha un cri, faisant vibrer la cage thoracique du Shaamah. On imaginait souvent 

à tort seuls les loups capables de percer le monde de leurs hurlements. Dans la plupart des 

continents, on imaginait leurs cris résonner et hanter les pauvres paysans, mais à Harroka tout 

était bien différent. Les Vulreks faisaient rarement cette démonstration, les Shaamahs ou les 

créatures pacifiques reconnaissaient le danger de ces créatures qui ne pesaient pas bien lourd. 

 

Mais Jurik voulait être entendu, il avait pensé laisser le Shaamah mourir et ne doutait pas de sa 

capacité à fuir le golem aveugle, mais son compagnon était trop faible pour tenir une telle course 

à une cadence suffisante. Bientôt l’adrénaline quitterait ses veines et les blessures qu’il avait 

subies allaient se réveiller. Alors : que les démons viennent à eux. Durant sa fuite il avait dû à de 

nombreuses reprises aider le Shaamah à se tenir droit et à continuer de courir, deux fois ce dernier 

tenta de le convaincre de le laisser là, mais il s’y refusait. Sienna choisirait. Il aurait dû y penser 

plus tôt. Lorsqu’il les vit arriver au loin, il bifurqua. Se dissimulant dans une des crevasses de la 

montagne, tandis que Syhne s’écroulait au sol, trop épuisé pour rester plus longtemps debout. 
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Jurik pariait sur le golem, il faisait le vœu qu’il soit réellement plus puissant que les démons. La 

lave se déchaîna lorsque l’affrontement éclata entre eux. Les démons tentèrent de le raisonner, 

parlant dans une langue gutturale, mais c’était peine perdue. Un arc s’éleva et le démon qui s’était 

envolé afin de repérer les lieux fut immolé et s’écrasa au sol. Le combat se déroula en quelques 

minutes seulement, il pensait le golem plus puissant, mais pas à ce point-là. Il avait vaincu trois 

ennemis alors que ses yeux étaient percés. Jurik s'empara de la patte du Shaamah et se mit à 

détaler, le souffle toujours aussi court. 

 

- Tu as intérêt à courir, on doit ça à Sienna. Il faut qu’on l’aide, surtout toi ! 

 

Puis, sans attendre de réponse, il se remit à courir tout droit dans la gueule des monstres. Dans 

son sillage le golem se remit à courir. 

 

La nuit tomba, brutalement et peu à peu Syhne semblait reprendre des forces, il était moins un 

poids mort au bout de la patte du Vulrek. Cela tombait bien, car le camp était désormais en vue. 
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Chapitre 9 — Désillusion 

 

Le temps passait et défilait avec une lenteur atroce, ou peut-être l’inverse. Je n’en étais venue qu’à 

espérer que mon cœur s’arrête. J’étais éveillée, mais je gardais les yeux clôt, prostrée comme le 

Shaamah qu’une folie m’avait pris de vouloir aider. Un Shaamah, ou plutôt Syhne. Je n’avais 

jamais pensé le revoir après notre arrivée à Doléria, il avait décampé en me demandant de le 

suivre, j’avais refusé. Quelle idiote ! Il avait vu ce qui se préparait, pourquoi ne s’était-il pas enfui 

? Peut-être que cette foutue étoile n’était qu’un démon qui avait espéré se libérer et qui m’avait 

leurrée pour leur fournir l’éclat, voilà qui expliquait tout. Si Jurik avait voulu me suivre et que je 

ne l’avais pas convaincu, ils en auraient deux. 

 

Il m’avait guidée et protégée jusqu’à arriver ici. Un brouhaha résonna, mais je me refusais à ouvrir 

les yeux. Le plus longtemps ils pensaient que j’étais inconsciente, le plus longtemps ils me 

laissaient tranquille. L’une de mes pattes avait été déboitée, je ne la sentais plus. Au début j’avais 

eu mal, bien sûr. Peut-être allait-elle se détacher de mon corps. Je n’avais pas eu l’occasion de la 

regarder. Ils faisaient souvent d’étranges célébrations, le pire était d’être éveillée à ce moment-là, 

d’autant plus que j’étais la dernière vivante. 

 

Un rugissement éclata au loin, je fermais les yeux plus intensément, il me fit frémir. Puis, les pas 

frénétiques finirent par retenir mon attention. C’était anormal, je ne les avais jamais entendus si 

agités, alors j’osais, j’entrouvris une paupière, à peine, pour observer. Je crus d’abord qu’il faisait 

jour, la lumière m’éblouissait. Avant qu’un râle ne vienne faire trembler la terre sur laquelle je 

reposais. Il faisait nuit et la lumière n’était autre que des flammes qui s’élevaient. Je vis la 

silhouette que j’aurais reconnue entre mille, avec son cœur incendiaire et ses yeux que j’avais 

rendus aveugles : Phélom le Golem. Il m’avait retrouvée. J’aurais pu avoir peur, mais finalement 

mourir même immolée ne me déplaisait plus tant que ça. Les démons du camp s’étaient levés pour 

lutter contre lui, son intelligence n’était pas à la hauteur de ses capacités, si bien qu’il se retrouvait 

rapidement submergé par les démons, néanmoins sa progression lente semblait inéluctable. Aucun 

d’entre eux ne parvenait à lutter bien longtemps contre lui. 

 

Il les brûlait et un sourire vint étirer mes babines, leur agonie me satisfaisait plus que de raison. 

Bientôt viendrait la mienne. 

 

- Sienna ! 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 3 : Un nouveau culte fait son apparition dans une cave secrète de Vesperae // 3-5 par 

Kelora (Jury)  Page 120 sur 128 

 

Cette voix venait de derrière moi. 

 

- Sienna ! 

 

Je la reconnaissais sans mal, mais je n’avais aucune envie de me déplacer. J’étais trop épuisée. 

Un marmonnement indicible se fit entendre, dans mon dos. Il valait mieux qu’ils abandonnent, je 

ne pouvais lâcher du regard le golem, il semblait grandir à mesure que le feu autour de lui 

s’étendait. De son cœur que des démons avaient percé, de la lave coulait. Quel étrange phénomène, 

plus les créatures le blessaient, plus il grandissait et la lave désormais formait une marre sous ses 

pieds. Je comprenais désormais que ce n’était pas le volcan qui avait transformé de Mayhnir en 

lac de lave, mais une seule créature. Les réjouissances s’arrêtèrent quand des pattes m’attrapèrent 

par les épaules pour me tirer en arrière. 

 

- Lâche-moi, sifflai-je. 

 

Il ne m’écouta pas. Alors je tentais de le griffer, mais Jurik n’eut aucun mal à m’éviter. 

 

- Pourquoi vous essayez tous de m’attaquer quand je vous aide ?, grogna-t-il. 

 

Je ne cessai pas de me débattre, je n’avais qu’une seule patte, l’autre restait morte et pendait au 

bout de mon bras, inutile. Comme le fait de m’aider, je préférais en rester là. 

 

- Neth vei… 

 

Avant d’en avoir eu conscience, sa chair et son sang envahissaient ma gueule, je l’avais mordu. 

Comment osait-il l’évoquer après tout ça ? Un gémissement s’échappa de sa gueule, et bientôt je 

vis la tête de Syhne apparaître, j’eus envie de l’insulter. Il leva sa patte et m’attrapa une oreille 

pour tirer ma gueule en arrière, glissant l’autre autour de ma mâchoire que je maintenais serrée 

sur l’épaule du Vulrek. Était-il devenu le golem ? Une lumière crue émana de son torse, au travers 

de son pelage, elle illumina tout mon champ de vision et je plongeai dans les ténèbres. À croire 

que c’était un jeu. 

 

*** 
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- C’est sorti de ton torse ! 

 

- Je l’ai gobée, comme ça je suis sûr qu’on ne me la volera pas. 

 

La tête à l’envers, je la sentais balloter de gauche à droite, la nausée débarqua en faisant vrombir 

les os de mon crâne, un hoquet me traversa et celui que je supposais être Jurik me déposa à terre 

pour me laisser vomir en toute quiétude. Avec tous les coups que j’avais pris sur la tête, je me 

surpris de ne pas vomir mon encéphale. 

 

- Pourquoi vous m’avez embarquée ?, persifflai-je une fois l’estomac plus léger. 

 

- On t’a sauvée, tu pourrais réagir un peu mieux, grommela Jurik. 

 

Il mesurait toujours une bonne tête et demie de plus que moi, et il se tenait à côté de Syhne qui 

semblait minuscule à côté de lui. Je l’invectivai à son tour. 

 

- Et toi, tu fais quoi ici ? 

 

- Je me suis dit qu’une petite promenade c’était bon pour le moral, répondit-il les moustaches 

frétillantes. 

 

- Vous n’auriez jamais dû faire ça. 

 

- C’était un coup de maître, déclara Jurik, fier de lui. 

 

- Et il a même décidé de ne pas me laisser crever, enchérit Syhne. 

 

Je me fichais de ce qu’ils pouvaient bien faire. 

 

- On doit reprendre la route Sienna, je ne suis pas sûre qu’ils aient mis le golem en déroute. Il va 

venir pour toi. À croire que tu as une cible tracée dans le dos, souffla le Vulrek en tentant de me 

relever. 
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- Il ne viendra pas, il voulait l’éclat, maintenant il doit l’avoir. 

 

- S’il voulait un éclat, il nous aurait poursuivi Jurik et moi. Mais il t’a suivi. 

 

- C’est pour ça que j’ai pas voulu te suivre Syhne, t’es un putain d’illuminé. 

 

Il sembla piqué à vif, Jurik quant à lui le regarda d’un air très intéressé. 

 

- Syhne, hein. Peu importe, on a encore de la route. Tu dois venir à Sienna. 

 

- Non, j’ai plus envie. Laissez-moi tranquille. 

 

- Neth nous l’a montré. 

 

- Je m’en contrefous de Neth, elle voulait juste que je libère Syhne et après elle m’a laissée crever. 

J’ai accompli ma mission et j’ai même plus d’éclat, ça l’empêchera de me hanter. 

 

Jurik s’accroupit, et déclara que nous avions besoin d’une bonne journée de repos en voyant l’aube 

qui apparaissait au loin. Il glissa sa patte sous mes épaules et m’aida à avancer. Je n’aurais jamais 

dû l’écouter, mais je ne pouvais pas vraiment lui en vouloir, on s’était tous les deux faits duper 

par un nouveau genre de démon, plus fourbe que ceux qui avaient ravagé nos terres. Une fois dans 

la grotte, je ne fus placée à aucun tour de garde. Je ne mangeai pas, malgré leurs protestations. Un 

sommeil sans rêves m’accueillit, et j’espérais de tout cœur ne pas me réveiller. La dernière chose 

en laquelle j’avais eu foi m’avait trahie, je n’avais plus envie de me battre. Harroka serait mise à 

feu et à sang, je voulais rejoindre ma famille. 

 

Le soir venu, Jurik posa sa main sur mon épaule, je fis semblant de dormir encore, cela faisait une 

bonne heure que je ne dormais plus. 

 

- Sienna… Je sais que tu ne dors pas. 

 

Je dardai mon regard sur lui et la tâche qui semblait s’être affinée sur sa gueule. 
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- Tu n’as pas besoin d’un éclat pour être avec nous. Mais on a besoin de toi, après ça, je te laisserai 

faire ce que tu veux. J’ai juste besoin de ton aide. 

 

Je m’en fichais, il m’était difficile de lui dire à quel point je me foutais de leur quête, la mienne 

s’était arrêtée dans le campement, j’avais fini par être un pion utile. Syhne apparut à côté de la 

tête du Vulrek, son regard sombre posé sur moi. Je les ignorais, et finis par enfin observer ma 

patte. La panique perça le voile d’anhédonie qui s’était emparé de moi, elle accéléra mon souffle, 

je ne voyais qu’un horrible moignon, recouvert d’un bandage. Je n’avais plus de patte. Syhne se 

mit à parler. 

 

- On a dû la couper à cause de la gangrène. Ça allait te tuer. 

 

- Comment ça ?! Elle était juste déboitée… ! Tu l’as coupée sans me demander ?! 

 

- Tu aurais refusé. 

 

- Tu ne m’as même pas demandé. 

 

- Je le savais, c’est tout. 

 

Le mouvement de Jurik si rapide qu'il en devint flou, frappa la joue de Syhne, avec violence, il 

lui vociféra dessus, je n’écoutais plus. J’observais l’absence de ma patte. Le sang rugissait dans 

mes tempes. Plus jamais je ne pourrais tirer à l’arc, ça n’aurait pas dû avoir d’importance, après 

tout. Je ne voulais plus de cette vie, je m’en étais convaincue, mais le constat de devenir incapable 

d’user de mon arme me sidéra plus que tout le reste. Il ne subsistait plus rien de ce que j’avais cru 

posséder. 

 

Alors, ils prirent leurs bagages, en s’invectivant. Je me sentais comme ailleurs. Ils semblaient 

chercher une entrée spécifique dans le volcan, on ne visait plus l’ouest, mais quelle importance ? 

Après il me laisserait faire ce que je voulais, j’avais bien sûr tâché de résister, mais il m’avait 

menacé de me ligoter. Il avait juré qu’il ne cèderait pas. J’acceptais de devenir à nouveau un pion 

pour Jurik. Je ne savais pas pourquoi ils avaient besoin de mon aide, je m’en fichais, il avait bien 

essayé de m’expliquer, mais je l’avais ignoré. Nous marchions, depuis des jours. Lorsque le 

paysage défilait, j’espérais pouvoir dormir, et quand enfin je pouvais dormir ma patte se jouait de 
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moi, me faisant croire qu’elle était là. Syhne me força à m’alimenter, mais c’était celui que je 

supportais le moins. C’était lui qui aurait dû être à ma place, pas l’inverse. Il n’avait pas besoin 

de ses deux pattes pour couper celles des autres. Jurik voulait me montrer les étoiles, mais je les 

ignorais. 

 

Et ainsi nous arrivâmes à l’entrée tant recherchée. 
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Chapitre 10 —Dans les tréfonds de Fulmyne 

 

Ils avançaient, Jurik tenait l’un des éclats, il semblait voir quelque chose que Syhne voyait 

également, pour moi : il n’y avait rien. Ils pensaient que j’étais encore une enfant des ombres, 

mais je ne l’étais plus, c’était une preuve limpide. Nous entrions dans une des grottes qui 

semblaient ressembler à toutes les autres, dans les tréfonds de Fulmyne où nous nous avancions. 

Nous dûmes faire plusieurs pauses, afin de progresser, au bout d’un moment, les couloirs rocheux 

semblaient avoir été sculptés, sur les murs diverses fresques attirèrent mon attention. Je tentai de 

les dédaigner, je n’avais aucune envie d’être là. Jusqu’à arriver à une porte. 

 

Sur celle-ci d’épais rouages étaient présents, tout autour de nous semblait avoir été fait en métal, 

et ils n’échappaient pas à la règle. 

 

- Il faut que tu la crochètes, dit Syhne. 

 

Je levai mon moignon, l’air agacé. 

 

- Je ne peux pas. 

 

- Je vais t’aider, se proposa Jurik, dis-moi quoi faire. 

 

Je refusai. 

 

- S’il te plaît, Sienna. Après tu décideras, sinon on va attendre ici comme des cons jusqu’à ce que 

Syhne réussisse et je n’ai aucune confiance en lui. 

 

La confiance qu’il plaçait en moi était stupide, mais j’acceptais. Jurik était la dernière personne 

sur ces terres qui avait véritablement essayé de m’aider. Même si aujourd’hui il m’utilisait, je ne 

pouvais pas en attendre moins de lui, j’en aurais fait de même. Alors je m’avançais vers la porte, 

et tenta de faire tourner les rouages lentement, le temps aurait dû avoir de l’emprise sur eux, mais 

ils tournaient sans doute comme au premier jour de leur vie. Je les fis tourner, cette énigme attisa 

la voleuse en moi, je ne supportais pas les portes closes, elles m’agaçaient et j’avais ce besoin 

inexplicable de les ouvrir, même si ce qu’il y avait derrière était inintéressant. L’éclat de Neth ne 

m’avait même pas tant plu que cela, lorsque je l’avais dérobé, j’avais juste voulu prouver à ce 



 Carnets de Vesperae – 6ème édition 

Thème 3 : Un nouveau culte fait son apparition dans une cave secrète de Vesperae // 3-5 par 

Kelora (Jury)  Page 126 sur 128 

parlement d’hypocrisie qu’ils n’étaient pas à l’abri de tout et que je pouvais ouvrir chaque porte. 

À force de faire tourner le mécanisme, je captais une première serrure qui apparaissait entre les 

roues crantées. Jurik sortit de son sac une longue broche qui nous servait à faire tourner les inils, 

je lui dis de la briser en deux, avec un peu de chance les morceaux seraient assez fins pour glisser 

à l’intérieur. Ils s’y insinuèrent et il maintenait celle du bas tandis que je manipulais celle plus 

haute, me faufilant entre les diverses extrémités. C’était loin d’être aussi facile que je l’avais 

espéré d’anciennes ruines. Pourtant au bout d’un temps j’inclinais la tête à l’intention de Jurik. 

 

- Tourne-le légèrement… 

 

Un déclic sonore jaillit de la serrure et les rouages se mirent à fonctionner d’eux-mêmes, 

hypnotisant. J’entendis un miaulement victorieux de la part de Syhne, qui s’étouffa lorsque nous 

vîmes de longs escaliers qui se présentaient à nous, ils tournoyaient. Jurik y jeta un petit caillou 

et l’écho qui nous parvint le fit frémir. Mes moustaches remuèrent d’elle-même, aussi improbable 

que cela puisse être, l’humidité nous venait en pleine face. Nous avions arpenté les couloirs d’une 

ancienne cité souterraine bâtie dans les tréfonds de Fulmyne, et là nous devions nous rendre dans 

la cave de celle-ci. 

 

Je jetai un regard à mon ami qui semblait se dégonfler sur place. Syhne quant à lui se mit à avancer, 

mué par quelque chose de bien pire que l’inconscience ou le courage : la foi. 

 

La descente me parut interminable, manquant de m’évanouir à divers moments, probablement 

parce que je me refusais toujours à m’alimenter. Je regrettais presque d’avoir fait cela. Le long 

des parois, des fresques semblaient conter une histoire, un grand navire guidé par une étoile haut 

dans le ciel, puis des combats. Ce qui ne changeait pas vraiment de notre quotidien actuel, et 

l’excavation au cœur de Fulmyne. 

 

- On arrive en bas… 
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Chapitre 11 — La Lumière de Neth 

 

La première chose que je sentis en arrivant en bas, était une odeur de pétrichor, je m’étais attendue 

à l’odeur de renfermé, pas à celle de la pluie. Puis, malgré moi, j’observai la pièce. Les murs 

formaient des angles étranges, ce n’était certainement pas un lieu qui servait à conserver des 

denrées. Mes yeux perçaient sans mal les ombres, aussi quand un éclat de lumière jaillit, je fus 

aveuglée. 

Peu à peu, alors que je levai la patte en visière au-dessus de mes yeux, je distinguais trois 

silhouettes qui s’avançaient. L’une d’entre elles avait les oreilles arrondies, un arc, l’autre avait 

une tache faite d’ombre au milieu de la gueule et enfin la troisième était intégralement nimbée par 

un halo, avec un cœur incandescent. J’eus envie de grogner devant cette mascarade et la Shaamah 

en face de moi dévoila ses crocs. Elle avait ses deux pattes, pas moi. 

 

- Pour l’instant. 

 

Je ne savais pas d’où venait cette voix, lorsque la pièce entière s’égaya, dispersant les silhouettes 

face à nous. Les torches s’étaient embrasées d’une lumière blanche, le plafond en voute était un 

ciel étoilé, le sol était une carte gigantesque de notre île. Je m’avançais de quelques pas. La 

mélopée de Neth m’envahit, à nouveau. Je tentai de la repousser, mais j’échouai. Je tombais à 

genoux. Le paysage s’effaça en faveur de Phélom le Golem, il semblait avoir obtenu ce qu’il 

voulait : l’éclat de Neth. J’avais une de mes pattes et la seconde faite de lumière, un arc du même 

matériau. J’étais accompagnée de mes deux acolytes. Ensemble nous luttions contre l’engeance. 

 

Mon souffle s’étrangler et des hoquets me secouaient. Puis, elle m’imposa une nouvelle vision, 

une de mon supplice, je me revoyais mourir et tout en moi se révulsait à cette vision. Nous allions 

retrouver l’Ouest, la chaleur se répandait dans mes membres, je pouvais presque la sentir désolée. 

C’était inconcevable. Elle me promettait monts et merveilles, elle me jurait de m’aider. Puis, tout 

se dissipa et j’ouvrais grand les yeux. Face à moi était déposé un arc fait dans un bois clair comme 

je n’en avais jamais rencontré auparavant. Jurik déposa sa patte sur mon épaule. 

- Tu as vu ?, murmura-t-il. 

- Oui… 

Il glissa ses pattes autour de moi, je réprimai un hoquet qui manqua de jaillir de ma gorge. Son 

étreinte était chaude autour de moi, tout comme Neth qui avait insufflé sa chaleur au travers de 

mes membres. J’appuyai ma tête contre son épaule, j’avais refusé la tristesse, me réfugiant dans 
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la colère que j’éprouvais à l’égard de Neth. Peut-être n’avait-elle pas tout prévu, en me donnant 

cette mission. Après tout, si je n’étais pas entrée dans cette tente, je m’en serais peut-être sortie. 

- A quoi tu penses ?, demanda Jurik. 

Je me tendis, je ne pensais qu’à une seule chose, mais je n’arrivais pas à en parler. Syhne avait 

vécu la même chose, j’avais honte de ma réaction. Son étreinte se resserra. Syhne se plaça en 

périphérie, observant le sol de la pièce qui représentait une carte gigantesque de Harroka. Après 

un temps, il se tourna vers nous. 

- On doit tuer le Golem, déclara-t-il, c’est le seul moyen. 

- Comment veux-tu qu’on le fasse ? 

Un léger sourire étira ses babines. 

- Ah, il y a déjà du mieux, tu trouves pas Jurik ? On a réussi à échapper aux démons. Même 

si on y a perdu des plumes. Je ne vois pas pourquoi on réussirait pas. 

Phélom avait soif de mon sang, je ne comprenais pas vraiment pourquoi encore. Peut-être parce 

que je possédais l’éclat de la ville qu’il avait transformé en lac. Je ne savais pas en quoi ça 

m’aiderait à récupérer ce que j’avais perdu, mais si elle était capable de me le restituer, alors je 

tuerai ce démon, si j’étais de nouveau capable de tirer à l’arc, je lui vouerai un culte. Dans 

l’étreinte d’un compagnon de mauvaise fortune, dans une cave construite des centaines d’années 

auparavant, après l’effondrement de l’un des deux volcans, j’imaginais l’impossible devenir 

réalité.  

 

Neth illuminerait notre chemin et je quittais la cave, avec une seule idée en tête : retrouver mon 

éclat et ma patte. 

Je ne le saurais que bien plus tard, mais ce soir-là, la Nébuleuse était née. 

 


